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Il s’agit de faire 
de l’Algérie un 
hub numérique 
régional 
incontournable, 
reliant l’Europe, 
l’Afrique et le 
monde arabe, tout 
en diversifi ant les 
routes Internet 
pour plus de 
souveraineté et 
de compétitivité.
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Entre Alger et Ankara, des liens 
solides, non seulement 
historiques, mais également 
politiques et stratégiques, lient 
les deux Etats, avec des points 
de vue communs sur l’ensemble 
des questions internationales et 
régionales d’intérêt commun, 
notamment le dossier 
palestinien et la décolonisation 
du Sahara occidental. P 3

CONNECTIVITÉ ET SOUVERAINETÉ NUMÉRIQUE

L’Algérie renforce sa place 
dans les grandes infrastructures 
mondiales de données



PAR NOURREDINE B

Faisant un tour de table de la 
question, les participants à ce 
conclave ont, à l’unanimité, es-

timé que l’exploitation des facteurs 
prometteurs de croissance de l’éco-
nomie algérienne impliquait le ren-
forcement de l’innovation et le déve-
loppement des compétences humai-
nes, et ce, dans le but de ‘’soutenir la 
compétitivité des entreprises sur les 
marchés intérieur et extérieur’’, se 
sont-ils accordés à dire.
Dans ce contexte, le directeur géné-
ral du cabinet de conseil «Algeria 
Green Service», organisateur de 
l’événement, a insisté sur l’impor-
tance de la dynamique de la consom-
mation intérieure et de la croissance 
de plusieurs secteurs, notamment 
l’agroalimentaire, l’industrie, le 
transport et l’agriculture.
Selon Nazim Sini, le marché algérien 
des biens de consommation demeu-
re attractif. Aussi a-t-il appelé à da-
vantage de croissance, soutenue par 
des facteurs démographiques et ur-
bains, ainsi que par l’amélioration 
du pouvoir d’achat et l’évolution des 
comportements de consommation, 
expliquera- t-il.
Intervenant à son tour, le directeur 
général de l’entreprise Djezzy, Bou-
mediene Senouci, a tenu à souligner 
que la transformation numérique 
constituait « un moteur fondamental 
du développement économique », 
mettant en exergue le rôle des opé-
rateurs de téléphonie mobile dans la 
fourniture de services de connexion 

à internet et de transfert de données, 
deux éléments clés de cette dynami-
que.
Senouci soutiendra que « Djezzy a 
œuvré au renforcement du réseau 
de télécommunications et au dé-
ploiement des nouvelles technolo-
gies, notamment la 5G, actuellement 
en cours de déploiement à grande 
échelle, tout en développant des so-
lutions numériques destinées aux 
entreprises, telles que le cloud com-
puting, les infrastructures numéri-
ques et l’intelligence arti�icielle ».
De ce fait, il fera savoir que l’entre-
prise se focalisait sur le partenariat 
avec les start-up pour développer 
des solutions technologiques inno-
vantes, « ce qui contribuera à valori-

ser les compétences locales et à ren-
forcer la dynamique de l’économie 
numérique », a ajouté le même res-
ponsable, soulignant qu’il sera pro-
cédé, dans ce sens, au lancement 
d’un programme destiné aux étu-
diants au niveau de dix-huit wilayas, 
basé sur le soutien à l’innovation, à 
la technologie et à l’accompagne-
ment des initiatives juvéniles.
Pour sa part, le président du Grou-

pement algérien des acteurs du nu-
mérique (GAAN), Hachemi Benali, a 
indiqué que l’intelligence arti�icielle 
constituait, désormais, un outil d’ap-
pui à la prise de décision et au ren-
forcement des capacités humaines, 
af�irmant que l’Algérie disposait de 
compétences d’ingénierie quali�iées, 
« capables de contribuer au dévelop-
pement du secteur des services nu-
mériques».

In �ine, le patron du GAAN fera sa-
voir, en outre, que certaines entre-
prises algériennes activant dans le 
secteur de la technologie « ont réel-
lement réussi à se positionner sur 
les marchés internationaux, notam-
ment en Europe, en Afrique et au 
Moyen-Orient, où elles continuent 
d’exporter leurs services à un ni-
veau concurrentiel », s’est-il satis-
fait 
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La participation des femmes à l’activité 
économique se renforce en Algérie : le 
nombre de commerçantes inscrites au 
registre du commerce a progressé de 
37% depuis la fi n de l’année 2019, 
témoignant d’un essor signifi catif de 
l’entrepreneuriat féminin au cours des 
six dernières années.
Selon les statistiques recueillies par 
l’APS auprès du Centre national du 
registre du commerce (CNRC), le 
nombre de femmes commerçantes a 
atteint 218 486 à la première semaine 
de mars 2026, contre 159 807 au 31 
décembre 2019.
Parmi ces inscriptions, 194 443 
concernent des personnes physiques, 
tandis que 24 043 concernent des 

personnes morales (gérantes 
d’entreprise), selon les mêmes 
données qui ne prennent pas en 
compte les professions libérales, les 
activités agricoles et les métiers 
traditionnels, régis par un cadre 
législatif spécifi que.
S’agissant des activités les plus 
exercées par les commerçantes 
personnes physiques, le bilan du CNRC 
précise que le commerce de détail 
alimentaire arrive en tête, avec 17,06 
% de l’ensemble des activités, suivi par 
le commerce de l’habillement, des 
bijoux et des cosmétiques (10,60 %).
Les services liés à l’hébergement et à 
la restauration occupent la troisième 
position (7,04 %), tandis que le 

commerce de détail d’outils et 
fournitures pour les activités sportives 
et de divertissement, ainsi que les 
équipements de bureau et articles 
artistiques, représente 6,18 %.
Par ailleurs, les activités liées au 
transport et aux services annexes 
enregistrent une part de 6,03 %, et le 
commerce de détail de fournitures, 
d’équipements et d’articles 
d’ameublement domestique 
représente 4,22 % des activités 
exercées.
Concernant les femmes inscrites en 
tant que personnes morales, les 
gérantes d’entreprises actives dans la 
production, la fabrication ou la 
transformation liées aux matériaux de 

construction, aux travaux 
d’architecture, aux grands travaux 
publics et aux équipements thermiques 
industriels arrivent en tête (8,49 %).
Elles sont suivies des bureaux 
d’études, de consultations et 
d’assistance (8,04 %), des activités 
culturelles et de divertissement, y 
compris médias et publicité (5,71 %), 
des services liés au transport et 
services annexes (4,87 %), de la 
location de structures et équipements 
à usage professionnel ou domestique 
(3,43 %), ainsi que de l’installation et 
la réparation d’équipements industriels 
et domestiques (2,97 %).
Le bilan du CNRC concernant la 
répartition des registres du commerce 

détenus par des femmes, qu’il s’agisse 
de personnes physiques ou morales, 
montre une forte concentration dans 
les principaux pôles économiques et 
urbains du pays.
Alger se hisse ainsi en tête du 
classement avec 26 648 registres, 
représentant 12,2 % du total national, 
suivie d’Oran (14 267 registres, 6,5 %), 
Tizi Ouzou (8 713 registres, 4 %), 
Constantine (7 627 registres, 3,5 %), 
Blida (6 587 registres, 3 %) et Sidi Bel-
Abbès (6 483 registres, 3 %).
Globalement, les femmes représentent 
actuellement 9 % du nombre total des 
commerçants inscrits au CNRC, qui 
s’élève à 2 422 953 au début de ce 
mois de mars.

Le nombre de femmes inscrites au registre du commerce en hausse de 37% depuis fi n 2019

L’Algérie se distingue comme 
le pays africain disposant du 
système alimentaire le plus 

résilient, relève l’Indice des systè-
mes alimentaires résilients (Resi-
lient Food Systems Index- RFSI) pu-
blié par le Think tank britannique 
Economist Impact.
Dans ce classement qui évalue 60 
pays dans le monde, l’Algérie occupe 
la 32e place mondiale avec un score 
de 64,66 points, ce qui en fait le sys-
tème alimentaire le plus solide du 
continent africain. L’Algérie arrive en 
tête à l’échelle continentale devant 
l’Afrique du Sud, classée 38e mon-

diale avec 62,65 points, et l’Egypte, 
39e avec 62,18 points.
Ces trois pays sont les seuls du conti-
nent à atteindre un niveau de rési-
lience considéré comme relative-
ment satisfaisant, avec des scores 
compris entre 60 et 70 points.
 
Dans le monde arabe, l’Algérie 
s’est classée à la troisième place 
après le Qatar et l’Arabie saoudite

Réalisé par des experts et profes-
seurs relevant de prestigieuses uni-
versités, dont Johns Hopkins Univer-
sity aux Etats-Unis, ce classement 

international met en évidence la ca-
pacité du pays à garantir à sa popu-
lation un accès relativement stable à 
une alimentation suf�isante, aborda-
ble et nutritive, un enjeu stratégique 
majeur dans un contexte mondial 
marqué par les crises climatiques, 
économiques et géopolitiques.
L’indice RFSI repose sur 71 indica-
teurs quantitatifs et qualitatifs issus 
de sources internationales recon-
nues, notamment la Banque mon-
diale, l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agri-
culture (FAO), l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) et le World 

Resources Institute. Au niveau mon-
dial, le Portugal arrive en tête avec 
76,83 points, grâce à une agriculture 
diversi�iée, une forte intégration des 
marchés et des politiques publiques 
favorisant l’accès à une alimentation 
saine.
A l’inverse, les systèmes alimen-
taires les plus vulnérables se concen-
trent principalement en Afrique 
subsaharienne, alors que le rapport 
met également en évidence un écart 
mondial important de résilience, at-
teignant plus de 40 points entre les 
systèmes les plus robustes et les plus 
fragiles. 

L’INDICE DES SYSTÈMES ALIMENTAIRES RÉSILIENTS L’A RELEVÉ :
L’Algérie, le système alimentaire le plus résilient d’Afrique

ILS ONT POINTÉ LES IMPORTANTES POTENTIALITÉS ÉCONOMIQUES DE L’ALGÉRIE

Experts et chefs d’entreprise placent 
le curseur sur les moteurs de croissance
Lors d’une rencontre à caractère économique, tenue tout 
récemment à Alger, des experts et des chefs d’entreprise 
ont mis en avant les importantes potentialités de 
croissance dont dispose l’économie algérienne, relevant 
la nécessité d’accélérer le processus de transformation 
numérique afi n de renforcer les perspectives de 
diversifi cation économique.
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NOUVELLE 
DYNAMIQUE
PAR BOUALEM B

Alors que les vents géopolitiques 
provoquent des tempêtes incessantes en 
Méditerranée et au Moyen-Orient, 
l’Algérie et la Turquie resserrent leurs 
rangs. La tenue, vendredi à Istanbul, de la 
troisième session des consultations 
politiques bilatérales n’est pas un simple 
événement diplomatique de routine. Elle 
est le signe tangible d’un axe en plein 
renforcement, soutenu par une volonté 
politique forte au plus haut niveau des 
deux États. Coprésidés par le secrétaire 
général du MAE algérien Coprésidés par 
le secrétaire général du MAE algérien, 
Lounès Magramane, et le vice-ministre 
turc des Affaires étrangères, Musa 
Kulaklikaya, ces travaux ont confi rmé la 
dynamique positive qui anime les 
relations entre l’Algérie et la Turquie. Les 
deux parties ont salué, à juste titre, « les 
liens historiques et le niveau 
exceptionnel » atteint par leur partenariat 
ces dernières années. Cette appréciation 
s’appuie sur des réalisations concrètes, 
notamment dans les domaines 
économique et commercial, où les 
échanges n’ont cessé de croître au 
bénéfi ce des deux pays. L’agenda chargé 
des prochaines échéances bilatérales, 
évoqué lors de cette session, promet 
d’ailleurs d’ancrer davantage cette 
coopération. Cet agenda traduit une 
volonté commune, explicitement 
rattachée à la vision des présidents 
Abdelmadjid Tebboune et Recep Tayyip 
Erdogan, de transformer ce partenariat 
en un levier de développement et 
d’infl uence partagée. La singularité de ce 
dialogue algéro-turc réside dans sa 
dimension résolument politique et son 
ambition géostratégique. Les 
consultations ne se sont pas limitées aux 
dossiers bilatéraux. Conformément à une 
tradition désormais établie, les deux pays 
se sont penchés sur certains dossiers 
régionaux brûlants. La situation au 
Moyen-Orient, l’agression continue contre 
les territoires palestiniens occupés, mais 
aussi la question du Sahara occidental et 
la sécurité au Sahel ont été au menu des 
discussions. La convergence de vues sur 
des sujets aussi sensibles est 
signifi cative. Elle révèle une 
compréhension commune des équilibres 
régionaux et, sans doute, une volonté de 
coordonner davantage leurs positions 
diplomatiques sur la scène internationale. 
Face à la complexité des crises qui 
secouent présentement la région, 
l’Algérie et la Turquie semblent estimer 
que leur partenariat peut aussi servir de 
plateforme pour peser sur les 
événements et défendre des principes 
communs, comme le respect de la 
souveraineté et du droit international. 
Pour L’Algerie et la Turquie , la logique 
paraît claire, dans un environnement 
instable, le renforcement des partenariats 
stratégiques fi ables et souverains est une 
nécessité. Le dialogue politique 
approfondi, comme celui qui vient de se 
tenir à Istanbul, en est le ciment. Alors 
que l’ombre des confl its s’allonge, la 
consolidation de l’axe algéro-turc apparaît 
moins comme une alliance de 
circonstance que comme un choix 
politique structurant pour les deux 
nations. Un choix tourné vers l’avenir, 
mais fermement ancré dans une lecture 
partagée des défi s du présent. La 
prochaine échéance bilatérale sera, à cet 
égard, très attendue pour mesurer la 
traduction concrète de cette ambition 
commune.

PAR MAHDI B 

C’est ce qui a été réaf�irmé à Istanbul 
lors de la tenue des travaux de la troi-
sième session des consultations poli-

tiques algéro-turques. Selon un communiqué 
du ministère des Aff aires étrangères, le secré-
taire général du ministère, M. Lounès Magra-
mane, a coprésidé dans la ville économique 
turque avec son homologue de la République 
de Turquie, M. Musa Kulaklikaya, les travaux 
de cette session. ‘’A cette occasion, les deux 
parties ont salué les liens historiques et le ni-
veau exceptionnel atteint par les relations al-
géro-turques au cours des dernières années», 
a indiqué le ministère des Aff aires étrangères, 
qui s’est félicité «des importantes étapes ac-
complies dans le renforcement du partena-
riat’’ unissant les deux pays dans plusieurs 
secteurs dont les volets économique et com-
mercial. La même source précise que ces 
consultations politiques ont également per-
mis «de passer en revue le calendrier des pro-
chaines échéances bilatérales et d’examiner 
les moyens d’en tirer pleinement parti a�in de 
renforcer les relations de coopération et de 
partenariat, conformément à la vision et à la 
volonté du président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune, et de son frère, le prési-
dent de la République de Turquie, M. Recep 
Tayyip Erdogan». D’autre part, et durant ces 
discussions politiques, ‘’les deux parties ont 
échangé leurs vues et analyses, conformé-
ment aux traditions de consultation établies 

entre les deux pays, sur plusieurs questions 
régionales et internationales d’intérêt com-
mun, en particulier les développements de la 
situation dans le Moyen-Orient et les territoi-
res palestiniens occupés, ainsi que la question 
du Sahara occidental et la région du Sahel», 
ajoute le ministère. Ces contacts politiques in-
terviennent dans le cadre de l’agenda de coo-
pération bilatérale entre les deux pays. Alger 
et Ankara sont liés par un mécanisme politi-
que conjoint de haut niveau : lors de la visite 
en 2020 à Alger du président Turc Tayyip Re-
cip Erdogan, il avait été décidé de créer un 
Conseil de coopération de haut niveau (CCS-
HN) entre les deux pays. La première réunion 
de ce conseil a eu lieu le 16 mai 2022, lors de 
la visite du président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune, en Turquie, et lors de 
laquelle 15 accords de coopération et une dé-
claration conjointe avaient été signés. Le 
Groupe de plani�ication conjoint, qui sert de 
mécanisme de suivi du CCSHN, a été lancé à 
Alger le 10 décembre 2022 lors de sa premiè-
re réunion, coprésidée par les ministres des 
Aff aires étrangères des deux pays. Le prési-
dent algérien Abdelmadjid Tebboune et son 
homologue turc, M. Recep Tayyip Erdogan, se 
sont rendus successivement ces dernières an-
nées à Ankara et Alger, des visites d’Etat of�i-
cielles qui ont consolidé et développé davan-
tage la coopération plurielle entre les deux 
pays frères. Des accords de coopération éco-
nomique, culturelle, énergétique, dans le do-
maine de la santé et scienti�ique ont été signés 

entre les deux pays, donnant une empreinte 
privilégiée à leurs relations fraternelles. Ces 
accords sont notamment importants sur le 
volet énergétique avec un accord commercial 
d’achat et de vente de gaz liqué�ié conclu en-
tre le groupe algérien Sonatrach et la société 
turque Botas, alors que sur le volet de la coo-
pération spatiale, Alger et Ankara sont liées 
par un mémorandum d’entente entre l’Agence 
spatiale algérienne (ASAL) et l’Agence spatia-
le turque (TUA), avec pour objet, la coopéra-
tion en matière d’utilisation des sciences, des 
technologies et d’applications spatiales à des 
�ins paci�iques. Bref, entre Alger et Ankara, 
des liens solides, non seulement historiques, 
mais également politiques et stratégiques, 
lient les deux Etats, avec des points de vue 
communs sur l’ensemble des questions inter-
nationales et régionales d’intérêt commun, 
notamment le dossier palestinien et la déco-
lonisation du Sahara occidental. Selon la pre-
mière conseillère commerciale à l’ambassade 
de Turquie à Alger, Mehtap Atakan Özkan, 
‘’plus de 1 600 entreprises turques sont pré-
sentes en Algérie, alors que les investisse-
ments turcs ont dépassé 16,5 milliards de 
dollars’’. Cette dynamique d’investissement 
traduit, selon elle, la solidité et la profondeur 
des relations économiques entre les deux 
pays. L’Algérie est le deuxième partenaire 
commercial de la Turquie en Afrique, tandis 
qu’Ankara est le premier investisseur étran-
ger en Algérie ces dernières années, avec plus 
de 377 projets d’investissements. 

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a adressé hier un 
message de condoléances aux familles 
des victimes du crash d’un avion militaire 
survenu jeudi dernier à Boufarik, a indiqué 
la présidence de la République dans un 
communiqué. « C’est avec une profonde 
tristesse et une vive émotion que le 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a appris le décès de deux 
autres cadres parmi les blessés de 
l’accident impliquant un avion de transport 
militaire survenu avant-hier dans la 1re Région militaire », précise le 
communiqué. Ce nouveau bilan porte désormais à quatre le nombre de 

cadres tombés en martyrs à la suite de ce 
tragique accident. Face à cette lourde 
perte, le chef de l’Etat a exprimé ses 
sincères condoléances et sa profonde 
compassion aux familles des victimes. Il a 
imploré Dieu Tout-Puissant d’accueillir les 
défunts en Sa sainte miséricorde, de leur 
accorder une place dans Ses vastes 
jardins et d’accorder patience et réconfort 
à leurs proches. Il a également adressé 
ses vœux de prompt rétablissement aux 
blessés encore hospitalisés. « Nous 

appartenons à Dieu et c’est à Lui que nous retournons », conclut le 
communiqué de la présidence de la République.

Décès de deux autres cadres dans le crash d’un avion militaire
Les condoléances du président de la République

ALGÉRIE-TURQUIE

L’excellence des relations 
politiques bilatérales 
réaffi rmée à Istanbul
Les relations politiques entre Alger et Ankara, solides et fraternelles, avec des points de vue communs sur les 
questions internationales d’intérêt commun, ne cessent de se renforcer. Vendredi à Istanbul, les deux pays 
ont réaffi rmé leur volonté de maintenir à un haut niveau d’échanges politiques cette relation qu’ils veulent 
davantage fructifi er à travers des partenariats économiques et commerciaux mutuellement bénéfi ques.
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PAR NASSIM TERKI 

La rhétorique de guerre a 
franchi hier un nouveau seuil. 
Depuis Washington, le prési-

dent américain Donald Trump a an-
noncé que l’Iran serait frappé « très 
durement », laissant planer la me-
nace d’une nouvelle vague de frap-
pes élargies à des cibles jusque-là 
épargnées. Dans un message publié 
sur la plateforme Truth Social, le 
président américain évoque même 
la possibilité de viser « des zones et 
des groupes de personnes » qui 
n’avaient pas été considérées comme 
des cibles jusqu’à présent. La décla-
ration intervient alors que la guerre 
lancée le 28 février par une opéra-
tion conjointe des États-Unis et d’Is-
raël est entrée dans sa deuxième se-
maine, transformant progressive-
ment le Moyen-Orient en un champ 
de confrontation élargi. Des bom-
bardements ont visé de nombreux 
sites militaires et stratégiques en 
Iran, tandis que les représailles ira-
niennes ont ciblé principalement 
des installations militaires américai-
nes dans la région. Depuis le début 
du con�lit, Washington af�irme vou-
loir neutraliser les capacités balisti-
ques iraniennes et empêcher Téhé-
ran d’accéder à l’arme nucléaire. 
Mais, derrière cet objectif of�iciel, 
plusieurs déclarations de la Maison-
Blanche ont révélé une ambition 
plus politique : peser sur l’avenir du 
pouvoir iranien lui-même. Dans ce 
climat de menaces ouvertes, la ré-

ponse de Téhéran s’est voulue à la 
fois ferme et mesurée. Le président 
iranien Masoud Pezeshkian a réaf-
�irmé que son pays ne céderait pas 
aux exigences américaines, notam-
ment à l’appel à une « capitulation 
inconditionnelle ». « Les ennemis 
peuvent emporter dans leurs tom-
bes leur rêve de voir le peuple ira-
nien se rendre », a-t-il lancé dans un 
discours diff usé à la télévision d’État. 
Le chef de l’État iranien a cependant 
tenu à adresser un message clair aux 
voisins du Golfe. Selon lui, un conseil 
de direction provisoire a décidé de 
suspendre les attaques contre les 
pays voisins, sauf si une off ensive 
contre l’Iran était lancée depuis 
leurs territoires. Dans un geste rare 
dans un contexte de guerre, Masoud 
Pezeshkian a même présenté ce sa-
medi 7 mars, des excuses aux États 
de la région touchés par des tirs ira-
niens au début du con�lit. Il af�irme 
que l’Iran ne vise pas ces pays mais 
les bases militaires américaines qui 
y sont installées. Dans les faits, la 
stratégie iranienne repose sur une 
logique de riposte ciblée. Depuis le 
début de la guerre, des missiles et 
des drones ont frappé plusieurs ins-
tallations militaires liées aux États-
Unis dans le Golfe, ainsi que des in-
frastructures associées aux opéra-
tions militaires américaines. L’un 
des points les plus sensibles reste le 
détroit d’Ormuz, passage stratégi-
que par lequel transite une part es-
sentielle du commerce mondial de 
pétrole. La marine iranienne y a in-

tensi�ié ses opérations, visant no-
tamment des navires liés aux inté-
rêts américains et perturbant les 
routes énergétiques régionales. Cet-
te guerre redessine progressivement 
la carte des tensions au Moyen-
Orient. Dans les monarchies du Gol-
fe, les sirènes d’alerte et les intercep-
tions de missiles sont devenues 
presque quotidiennes. Les infras-
tructures pétrolières, essentielles à 
l’économie mondiale, se retrouvent 

en première ligne. Parallèlement, le 
con�lit menace d’embraser d’autres 
fronts. Au Liban, l’intervention du 
Hezbollah aux côtés de l’Iran a en-
traîné une intensi�ication des bom-
bardements israéliens. Les autorités 
libanaises évoquent déjà des centai-
nes de morts et un déplacement 
massif de populations, notamment 
dans la banlieue sud de Beyrouth. 
Malgré l’ampleur des frappes et la 
pression militaire, aucun signe d’ef-

fondrement politique n’apparaît à 
Téhéran. Plusieurs analyses améri-
caines elles-mêmes estiment qu’une 
guerre, même massive, aurait peu de 
chances de provoquer la chute du 
système politique iranien. C’est pré-
cisément ce paradoxe qui apparaît 
aujourd’hui : plus la pression mili-
taire s’intensi�ie, plus le pouvoir ira-
nien cherche à transformer cette 
confrontation en récit de résistance 
nationale. 

PAR MAHREZ Z.

Les prix du pétrole ont franchi 
le cap des 90 dollars, vendredi, 
dernier jour de cotation de la 

semaine, impactés par la fermeture 
du détroit d’Ormuz, voie de passage 
essentielle pour l’exportation des 
�lux pétroliers des pays du Golfe. Une 
�lambée qui a propulsé le pétrole 
vers sa plus forte hausse hebdoma-
daire en près de quatre ans. Les mar-
chés ont intégré le risque d’un choc 
énergétique durable, et prennent de 
plus en plus en compte la possibilité 
que les exportations en provenance 
du Golfe soient confrontées à des 
dif�icultés logistiques encore plus 
importantes, en cas d’intensi�ication 
des tensions géopolitiques. Le prix 
du Brent s’est établi vendredi à 92,69 
dollars le baril, son niveau le plus 
élevé depuis octobre 2023. L’écart 
habituel de 8 à 9 dollars entre le 
Brent et le pétrole américain, le West 
Texas Intermediate (WTI), s’est net-
tement resserré. La référence améri-
caine a clôturé la semaine à 90,90 
dollars le baril. 
Normalement,»une réaction classi-
que du marché face aux chocs géopo-
litiques dans le Golfe serait un élar-
gissement de la prime du Brent, car 
ce dernier re�lète le pétrole brut 
transporté par voie maritime et com-
mercialisé à l’échelle mondiale, tan-
dis que le WTI est davantage lié à 
l’approvisionnement intérieur des 
États-Unis. ‘’Or, l’écart se réduit’’, 
constate l’analyse de Oil price. Une 

compression des cours qui suggère, 
selon le média spécialisé, que «les 
négociants font monter les prix du 
pétrole brut américain, les acheteurs 
anticipant une demande plus forte 
pour les exportations américaines si 
les �lux du Moyen-Orient restent li-
mités, ce qui tire le WTI vers le haut 
par rapport à la référence mondiale.» 
Un autre indicateur illustrant la 
même tendance est le pétrole brut 
Murban, le brut d’Abu Dhabi, qui sert 
de référence pour les prix auprès des 
acheteurs asiatiques. Avec un prix 
du Murban dépassant les 100 dollars 
le baril, les raf�ineurs asiatiques sont 
confrontés à une hausse rapide du 
coût des matières premières. Le pé-
trole brut Murban a clôturé à 103,2 
dollars le baril. Le prix de l’or noir 
pourrait continuer encore sur cette 
lancée, en s’installant durablement 
sur une courbe haussière, le marché 
étant confronté à l’arrêt de produc-

tion sur certains sites pétroliers, la 
fermeture préventive d’outils de raf-
�inage de grandes capacités, des ins-
tallations endommagées, une logisti-
que perturbée et à des risques accrus 
pour le transport maritime. Alors 
que la crise s’accentue, les assureurs 
ont décidé de retirer leurs garanties 
de guerre, contribuant à la paralysie 
du commerce énergétique dans la 
première région productrice de pé-
trole au monde. Les annonces du 
président américain concernant l’in-
tervention du gouvernement fédéral 
pour fournir une couverture d’assu-
rance sont restées sans eff et. Dans ce 
contexte, les prix pourraient grimper 
jusqu’à 150 dollars le baril d’ici deux 
à trois semaines si le détroit d’Or-
muz, voie de passage cruciale, reste 
interdit aux pétroliers, a déclaré le 
ministre qatari de l’Énergie, Saad al-
Kaabi, dans une interview accordée 
au Financial Times. Cette déclaration 

est intervenue quelques heures seu-
lement avant que l’Irak et le Koweït 
ne commencent à réduire leur pro-
duction, alimentant les craintes 
d’une �lambée des prix plus mar-
quée. Tous les principaux exporta-
teurs de pétrole et de gaz du Moyen-
Orient s’apprêtent à déclarer la force 
majeure sur leurs exportations dans 
les prochains jours si cette voie ma-
ritime vitale reste de facto fermée au 
tra�ic des pétroliers, a déclaré Al-
Kaabi, qui est également président et 
directeur général de QatarEnergy. 
Même si la guerre prenait �in 
aujourd’hui, le Qatar aurait proba-
blement besoin de « semaines, voire 
de mois », pour revenir à la normale. 
et rétablir un calendrier et un cycle 
normaux de livraisons d’énergie », a 
déclaré Al-Kaabi.

Tensions sur le GNL
La compagnie énergétique nationale 
du Qatar a interrompu en début de 
semaine la production de GNL sur 
son site de Ras Laff an, le plus grand 
complexe de Gaz naturel liqué�ié 
(GNL) au monde, et a par la suite 
émis des avis de force majeure à l’in-
tention des acheteurs, suite à une 
attaque de drone sur l’installation et 
à l’arrêt quasi total du tra�ic de pé-
troliers dans le détroit d’Ormuz. 
Cette situation entraîne une inter-
ruption de 20 % de l’approvisionne-
ment mondial en GNL. Le marché 
gazier est ainsi en proie à la volatilité 
des cours, et à une tension grandis-

sante d’approvisionnement. Les prix 
de référence du gaz naturel en Eu-
rope ont ainsi connu une hausse 
hebdomadaire de 50 %, soit la plus 
forte augmentation en une semaine 
depuis la crise énergétique de l’été 
2023. La volatilité implicite des 
contrats à terme sur le gaz naturel 
TTF néerlandais, référence pour le 
commerce du gaz en Europe, a qua-
druplé depuis le début de l’année et 
se situe à son plus haut niveau de-
puis près de trois ans, selon les don-
nées compilées par Bloomberg. 
Alors que le Qatar, deuxième expor-
tateur mondial de GNL après les 
États-Unis, est hors du marché pour 
le moment, les inquiétudes concer-
nant l’approvisionnement en gaz 
pour le reste de la saison hivernale 
s’exacerbent en Europe et en Asie. 
Of�iciellement, la saison de chauff age 
se termine le 31 mars, mais l’Europe 
aura besoin d’importantes cargai-
sons au printemps et en été pour 
remplir ses réserves de gaz, qui ont 
atteint leur niveau le plus bas depuis 
des années. Même si l’Asie est de loin 
la région la plus dépendante du gaz 
qatari, les répercussions d’une pé-
nurie d’approvisionnement en Asie 
sont également énormes pour l’Eu-
rope, car celle-ci perd, selon Oil Pri-
ce, la compétition avec l’Asie pour 
l’approvisionnement spot alternatif, 
les primes asiatiques par rapport 
aux prix européens s’envolant et 
l’arbitrage incitant fortement les né-
gociants à envoyer des cargaisons de 
GNL en Asie. 

PRODUCTION ET LOGISTIQUE PERTURBÉES

Le baril pourrait s’envoler à 150 dollars

PRIS DANS DES FEUX CROISÉS

Le Moyen-Orient au bord du chaos
Le président américain Donald Trump menace de frapper l’Iran « très durement ». En réponse, le président iranien Masoud Pezeshkian affi rme que 
son pays ne capitulera pas. La guerre, menée par les États-Unis et Israël, entre dans sa deuxième semaine et s’étend dans la région.
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Crash d’un avion 
militaire à Boufarik
Le bilan s’alourdit 
à quatre martyrs
Le ministère de la Défense nationale 
(MDN) a annoncé, hier, dans un 
communiqué rendu public, que le 
bilan du crash d’un avion de transport 
militaire survenu à la base aérienne 
de Boufarik, dans la 1re Région 
militaire, s’est alourdi à quatre 
martyrs.
Le ministère précise que l’appareil, de 
type BE-1900, qui s’est écrasé jeudi 
dernier après son décollage, avait 
entraîné le décès de deux membres 
de l’équipage. Toutefois, deux autres 
cadres de l’équipage, grièvement 
blessés lors du crash, ont succombé à 
leurs blessures vendredi, portant ainsi 
à quatre le nombre total de martyrs 
dans ce tragique accident. « Suite au 
crash d’un avion de transport militaire 
de type BE-1900 après son décollage 
de la Base Aérienne de Boufarik en 
1re Région militaire, jeudi 05 mars 
2026, qui a causé le décès en martyrs 
de deux cadres de l’équipage, deux 
autres cadres ont rendu l’âme, hier 
vendredi 06 mars 2026, portant ainsi 
le nombre de Chouhada de ce 
tragique accident à quatre décès », 
précise la même source.
Face à cette douloureuse épreuve, le 
général d’armée Saïd Chanegriha, 
ministre délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale et chef d’état-
major de l’Armée nationale populaire, 
a présenté, en son nom et au nom de 
l’ensemble des cadres et personnels 
de l’ANP, ses sincères condoléances 
et sa profonde compassion aux 
familles des victimes.

Santé / Concertation 
avec les partenaires 
sociaux
Le SG du ministère 
reçoit les biologistes 
et les infi rmiers
Le secrétaire général du ministère de 
la Santé, Mohamed Talhi, a reçu jeudi 
au siège du ministère des membres 
du Syndicat autonome des biologistes 
de la santé publique (SABSP) et du 
Syndicat des infi rmiers algériens (SIA), 
avec lesquels il a examiné les 
préoccupations professionnelles, a 
indiqué vendredi un communiqué du 
ministère.
Pour les biologistes, les deux parties 
ont abordé les préoccupations 
professionnelles auxquelles est 
confrontée la corporation. Les 
discussions ont également porté sur 
le statut particulier et les régimes 
indemnitaires relatifs au secteur, ainsi 
que sur les différentes problématiques 
professionnelles auxquelles sont 
confrontés les biologistes sur le 
terrain, dont l’amélioration des 
conditions de travail et l’instauration 
d’un climat professionnel adéquat 
permettant à ce corps d’exercer ses 
missions dans les meilleures 
conditions, précise le communiqué.
Quant à la rencontre avec une 
délégation du SIA, elle a permis de 
mettre en évidence une convergence 
de vues entre les représentants du 
syndicat et l’administration centrale 
autour de plusieurs dossiers, les deux 
parties ayant souligné la nécessité de 
poursuivre le travail commun afi n 
d’apporter des changements positifs 
sur le terrain et d’améliorer les 
conditions professionnelles, dans 
l’intérêt général du secteur.
Le ministère de la Santé a, à 
l’occasion, exprimé toute sa 
« considération » à l’ensemble des 
syndicats et partenaires sociaux, les 
appelant à « poursuivre le travail dans 
un esprit de responsabilité et de 
coopération afi n d’atteindre un 
objectif commun, à savoir servir le 
patient et améliorer la qualité des 
services de santé ».

Dans cet entretien, le coordinateur 
national de l’Association de 
protection et d’orientation du 
consommateur et son 
environnement (APOCE), Fadi 
Tamim, observe une évolution 
progressive des habitudes de 
consommation, malgré la 
persistance du gaspillage 
alimentaire. Il plaide pour une 
rationalisation des dépenses, 
soulignant que le comportement du 
citoyen est un facteur principal pour 
réguler le marché et préserver le 
pouvoir d’achat. »

L’Express : L’APOCE est connue 
pour son engagement constant en 
faveur des droits des 
consommateurs. Parallèlement à 
cette mission, quelles actions 
entreprenez-vous pour 
sensibiliser le public contre le 
gaspillage ?
Fadi Tamim : L’APOCE a toujours 
mené des campagnes de sensibilisa-
tion durant le mois de Ramadhan 
mais aussi sur d’autres périodes de 
l’année. Ce que le grand public igno-
re, c’est que la rationalisation de la 
consommation ne se limite pas au 
niveau personnel, mais les dépenses 
excessives ont un impact sur l’éco-

nomie nationale, notamment durant 
ce mois sacré. Pour ces raisons, 
l’APOCE intervient pour sensibiliser 
le citoyen sur la culture de la consom-
mation Heureusement que la fréné-
sie des achats sur les denrées ali-
mentaires constatée lors des deux 
semaines précédant le Ramadhan 
n’ont pas provoqué une pénurie ou 
une hausse des prix. Mais continuer 
sur cet élan pourrait provoquer une 
crise.
Certes, nous constatons une évolu-
tion du comportement et de la cultu-
re de consommation chez l’Algérien, 
mais le gaspillage alimentaire per-
siste. Ce phénomène connaît une 
tendance baissière durant le Ramad-
han par rapport aux années écou-

lées. Parmi les denrées alimentaires 
les plus gaspillées, on retrouve les 
légumes, certains fruits, ainsi que les 
pâtisseries, notamment les gâteaux 
traditionnels. Pour le pain, les quan-
tités jetées dans la capitale ont enre-
gistré une baisse notable durant les 
dix premiers jours du mois sacré, 
mais les chiff res communiqués de-
meurent très élevés.

 Au cours des dix premiers jours 
de Ramadhan, environ 200 tonnes 
de pain sont récupérées des 
décharges publiques chaque jour 
au niveau d’Alger. Le gaspillage 
est-il devenu un comportement de 
consommation ?
Bien que le Ramadhan soit un mois 
de spiritualité, d’adoration et de pu-
ri�ication de l’âme à travers le jeûne, 
le gaspillage alimentaire persiste. 
Même que ce phénomène régresse, 
les chiff res restent très élevés. Com-
me je vous l’ai précisé, les familles 
algériennes ont tendance à perce-
voir leurs achats comme un acte pu-
rement individuel. Pourtant, cumulé 
à l’échelle nationale, ce comporte-
ment pèse lourdement tant sur le 
budget des ménages que sur l’éco-
nomie du pays. Prenons l’exemple 
du pain. L’État importe du blé tendre 

qu’il revend ensuite à des prix sub-
ventionnés. Si les prix pratiqués 
étaient ceux du marché réel, le prix 
d’une seule baguette dépasserait les 
50 dinars. Le consommateur est un 
partenaire qui doit jouer un rôle ef�i-
cace dans le développement écono-
mique et il doit adopter un compor-
tement re�létant ce rôle.

Prévoyez-vous des actions pour le 
reste du Ramadhan ?
L’APOCE mène toujours un travail de 
sensibilisation et d’orientation des 
consommateurs, a�in d’ancrer une 
culture de consommation responsa-
ble, de défendre les droits des 
consommateurs et d’améliorer la 
qualité des services qui leur sont of-
ferts. Notre association a prévu des 
campagnes de sensibilisation au ni-
veau des marchés de proximité et va 
célébrer le 15 mars, la Journée mon-
diale des droits des consommateurs. 
Le citoyen doit savoir qu’il ne faut 
plus acheter d’une manière irration-
nelle et surtout revoir le mode 
d’achat et n’acheter que ce dont il a 
vraiment besoin car le comporte-
ment du consommateur est un fac-
teur essentiel dans la régulation du 
marché et la préservation du pou-
voir d’achat. 

PAR MERIEM K

Le ministre du Travail, de l’Emploi et 
de la Sécurité sociale, M. Abdelhak 
Saihi, a présidé une séance de travail 
consacrée à l’évaluation des activités 
de la Caisse nationale d’assurance 
chômage (CNAC), a indiqué hier un 
communiqué du ministère. Lors de 
cette séance, tenue jeudi en présence 
de cadres de l’administration cen-
trale et de la caisse, le ministre a 
suivi un exposé présenté par le di-
recteur général de la CNAC sur « les 
eff orts déployés pour soutenir l’em-
ploi et améliorer la qualité du servi-
ce public au pro�it des usagers, l’état 
d’avancement des projets de numé-
risation et la mise en œuvre des 
orientations données lors des précé-
dentes rencontres ».
Après l’examen approfondi des dif-
férents points à l’ordre du jour, le 
ministre a insisté sur la « nécessité 
de rompre avec les méthodes de ges-
tion classiques et d’adopter des ap-
proches modernes off rant davantage 
d’ef�icacité et de �lexibilité ».
Il a également appelé à « s’appuyer 
exclusivement sur la numérisation » 
et à « développer les services en li-
gne » pour « simpli�ier les procédu-
res, réduire les délais, améliorer la 
qualité des services et accélérer la 
prise en charge des diff érents dos-
siers au niveau de la caisse, garantis-
sant ainsi un meilleur service aux 

usagers ». Le ministre a en outre 
évoqué la « révision du statut de la 
CNAC pour lui permettre d’assumer 
de nouvelles missions, notamment 
l’accompagnement à la création de 
postes de travail, l’encouragement 
de l’entrepreneuriat et la création de 
start-up ». Il a ajouté qu’un « inves-
tissement accru dans les ressources 
humaines, à travers une formation 
qualitative et spécialisée des agents, 

leur permettra de s’adapter aux exi-
gences de l’étape actuelle et de ré-
pondre aux nouveaux dé�is du servi-
ce public ». M. Saihi a insisté sur 
« l’activation du guichet unique et la 
synergie des eff orts entre les diff é-
rents organismes sous tutelle, parti-
culièrement au niveau des nouvelles 
wilayas, a�in d’épargner aux usagers 
les déplacements fastidieux entre 
les administrations et de leur garan-

tir un service plus rapide et plus ef�i-
cace». Au terme de la rencontre, le 
ministre a réaf�irmé « l’importance » 
d’un suivi périodique de la mise en 
œuvre de ces instructions et de la 
transmission de rapports d’évalua-
tion réguliers aux services centraux, 
permettant de mesurer les progrès 
réalisés dans la mise en œuvre des 
réformes, conformément à la feuille 
de route tracée pour la CNAC. 

FADI TAMIM, COORDINATEUR NATIONAL DE L’APOCE :
« Le comportement du consommateur est un 
facteur essentiel dans la régulation du marché 
et la préservation du pouvoir d’achat »

ASSURANCE CHÔMAGE

Saihi entend renforcer 
les performances de la CNAC
Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, M. Abdelhak Saihi, entend renforcer les performances de 
la Caisse nationale d’assurance chômage (CNAC). Lors d’une séance de travail dédiée à l’évaluation des activités de 
cet organisme, le ministre a évoqué une révision du statut de la CNAC afi n de lui conférer de nouvelles missions, 
notamment l’accompagnement à la création d’emplois, la promotion de l’entrepreneuriat et la création de start-up.
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Les cours mondiaux de l’or ont fortement 
augmenté, hier, approchant les 5 200 dollars 
l’once, ce qui a entraîné une hausse des cours de 
l’or sur le marché intérieur.
Les cours mondiaux de l’or ont rebondi  après 
une forte baisse plus tôt dans la journée, les 
investisseurs se tournant à nouveau vers le 
précieux métal comme valeur refuge dans un 
contexte de tensions géopolitiques croissantes au 
Moyen-Orient.
Le cours de l’or au comptant a atteint 5 172 
dollars l’once, soit une hausse de plus de 100 
dollars (près de 2 %) par rapport à la veille. Au 

cours de la séance d’hier, le cours a fl uctué entre 
5 138 et 5 195 dollars l’once, témoignant d’une 
forte volatilité liée au retour des acheteurs sur le 
marché. L’un des facteurs ayant soutenu les 
cours de l’or durant la séance a été 
l’affaiblissement du dollar américain, rendant le 
métal précieux plus attractif pour les 
investisseurs détenant d’autres devises.
L’évolution de la situation économique aux États-
Unis infl uence également fortement le moral des 
marchés. Reuters cite Tai Wong, négociant 
indépendant en métaux, qui affi rme que les 
chiffres récents de l’emploi suscitent des 
inquiétudes quant au risque de stagfl ation – une 
situation où la croissance économique est faible 
mais où les prix restent élevés.
D’après les dernières données, le nombre 

d’emplois non agricoles aux États-Unis a diminué 
de 92 000 le mois dernier, contrairement aux 
prévisions des économistes qui tablaient sur une 
hausse d’environ 59 000. Parallèlement, le taux 
de chômage a atteint 4,4 %, signe d’un 
affaiblissement du marché du travail.
Ces données accroissent l’incertitude quant aux 
perspectives de l’économie américaine ainsi que 
quant à l’orientation de la politique monétaire de 
la Réserve fédérale (Fed).
Les responsables de la Réserve fédérale 
devraient se réunir le 18 mars pour discuter de la 
politique monétaire. Selon l’outil FedWatch du 
CME, le marché anticipe actuellement un 
maintien des taux d’intérêt inchangés lors de 
cette réunion, tandis que la possibilité d’un cycle 
de baisse des taux est envisagée dès juillet. R. E.

L’Algérie participe, du 4 au 13 mars, à la 
52e session du Comité intergouverne-
mental de la propriété intellectuelle, des 

ressources génétiques, des savoirs traditionnels 
et des expressions culturelles traditionnelles 
(CIG), sous l’égide de l’Organisation mondiale de 
la propriété intellectuelle (OMPI).
Elle y est représentée par sa Mission permanen-
te à Genève, ainsi que par l’Institut national al-
gérien de la propriété industrielle (INAPI), re-
présenté par M. Sabbagh Mohamed. «Cette par-
ticipation s’inscrit dans le cadre des discussions 

internationales en cours visant à renforcer la 
protection des ressources génétiques, des sa-
voirs traditionnels et des expressions culturel-
les traditionnelles au sein du système de pro-
priété intellectuelle», indique l’INAPI.
La 52e session du Comité intergouvernemental 
de la propriété intellectuelle relative aux res-
sources génétiques, aux savoirs traditionnels 
et au folklore (IGC) de l’OMPI travaille sur des 
instruments juridiques pour protéger ces res-
sources, s’appuyant sur des documents révisés 
au 6 février 2026 concernant l’accès et le par-

tage équitable. L’objectif étant de poursuivre 
les négociations sur la protection intellectuelle 
des ressources génétiques (RG), des savoirs 
traditionnels (ST) et des expressions culturel-
les traditionnelles (ECT/folklore). Des docu-
ments révisés (rev.) ont été établis début fé-
vrier 2026 pour encadrer les discussions de 
cette session.
La session est cruciale pour faire avancer la mise 
en œuvre de la protection des savoirs tradition-
nels et assurer le consentement préalable en 
connaissance de cause. F. A.

52E SESSION DU COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL 
DE LA PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE

L’Algérie prend part à l’événement

Le corridor SouTH2, destiné à 
transporter l’hydrogène vert depuis 
l’Algérie vers l’Union européenne, 
avance pas à pas, mais avec 
détermination. Après la réunion de 
Vienne en novembre dernier, où 
toutes les parties prenantes 
s’étaient rencontrées pour tracer 
les grandes lignes, le projet se 
prépare maintenant à franchir une 
nouvelle étape.

Une réunion est prévue prochainement à 
Alger. L’Europe, en quête d’un virage vers 
les énergies propres, observe avec inté-

rêt ce corridor qui pourrait bientôt devenir une 
artère vitale du futur marché de l’hydrogène 
vert. Jeudi dernier, sur les ondes de la Radio na-
tionale, Khalil Hedna, directeur de la communi-
cation au ministère de l’Énergie et des Énergies 
renouvelables, a pris la parole. Ses mots sont 
clairs : « La prochaine réunion sera consacrée à 
l’identi�ication des mécanismes permettant de 
concrétiser ce projet, qui représente un saut 
qualitatif dans le domaine de l’hydrogène vert. » 
Chaque phrase souligne l’urgence et l’importan-
ce de transformer les plans en réalité. Quelques 
mois seulement après Vienne, les acteurs du 
corridor-Algérie, Tunisie, Italie, Autriche et Alle-
magne- se retrouvent pour aller au-delà de la 
théorie. Lors de cette première réunion, ils 
avaient posé les jalons : harmonisation des poli-
tiques, plani�ication technique, choix des op-
tions de �inancement et identi�ication des sites 
algériens pouvant accueillir la production d’hy-
drogène vert à grande échelle. Aujourd’hui, le 
cap est �ixé : il s’agit de passer aux infrastructu-
res, pour faire de ce corridor un projet concret 
et opérationnel. L’Union européenne, consciente 
de l’importance stratégique du projet, l’accom-
pagne �inancièrement et politiquement. Pour 
Khalil Hedna, cette réunion a une vocation dou-
ble : une coordination des actions pour renfor-

cer la transition énergétique dans la région, tout 
en  af�irmant la place centrale de l’Algérie sur la 
scène énergétique. Autrement dit, il s’agit de bâ-
tir le futur marché européen de l’hydrogène, et 
l’Algérie se positionne au cœur de cette nouvelle 
économie verte. Le corridor SouthH2 s’étendra 
sur 3 200 km, de l’Algérie à l’Italie via la Tunisie, 
avant de poursuivre vers l’Allemagne en passant 
par l’Autriche. Sa capacité de transport est ambi-
tieuse : 4 millions de tonnes par an, dont 1,2 mil-
lion de tonnes proviendront directement d’Algé-
rie. Une infrastructure titanesque qui pourrait 
redé�inir le rôle du pays dans le paysage énergé-
tique mondial. En parallèle, l’Algérie accélère 
son programme solaire, indispensable à la pro-
duction d’hydrogène vert. En seulement un an, 
le pays a multiplié sa capacité de production : 
plus de 3 200 MW cette année, contre 450 MW 
l’an dernier. Une avancée spectaculaire qui illus-

tre l’engagement concret du pays dans la transi-
tion énergétique. Mais le corridor SouthH2 n’est 
pas seul. L’Algérie travaille main dans la main 
avec l’Italie sur un autre projet stratégique, Me-
dlink, qui consiste en un câble électrique sous-
marin capable de fournir 2 000 MW d’énergie 
propre. Un autre exemple de l’ambition algé-
rienne de se positionner comme un acteur in-
contournable de l’énergie verte. Pour Khalil 
Hedna, ces initiatives sont complémentaires : 
« Le corridor SouthH2 s’ajoute au projet d’inter-
connexion électrique pour l’exportation de 
l’électricité décarbonée vers l’Italie. Les études, 
pilotées par Sonelgaz, Sonatrach et ENI, avan-
cent rapidement. » L’Algérie ne se contente plus 
de produire de l’énergie : elle devient un vérita-
ble carrefour stratégique, capable d’alimenter le 
marché européen et de jouer un rôle central 
dans la transition énergétique mondiale. R. E.

La guerre avec l’Iran offre une 
opportunité en or à l’Algérie et à la 
Russie d’accroître leurs 
exportations de gaz naturel liquéfi é 
(GNL) dans un contexte de 
perturbations sans précédent de 
l’approvisionnement et de fl ambée 
des prix mondiaux.

PAR FATIHA AMALOU

Les marchés mondiaux de l’énergie ont été 
fortement impactés par l’escalade du 
con�lit entre Israël et les États-Unis d’une 

part, et l’Iran d’autre part. Cette situation a en-
traîné des perturbations des exportations de 
GNL du Golfe et une hausse des prix à leur plus 
haut niveau depuis près de trois ans.
Selon la plateforme énergétique basée à 
Washington, cette escalade a incité les pays ex-
portateurs à rechercher de nouvelles opportuni-
tés pour renforcer leur part de marché du GNL. 
Parmi eux �igure l’Algérie, qui s’eff orce de maxi-
miser sa capacité de production et de rendre 
disponible le plus grand nombre possible de 
cargaisons sur le marché spot, a�in de tirer pro-
�it de la hausse des prix et des pénuries d’appro-
visionnement dans certains pays du Golfe.
L’Algérie se trouve confrontée à une situation 
qui rappelle celle de 2022, lorsqu’elle avait dy-
namisé ses exportations en pro�itant de prix re-
cords pendant la guerre en Ukraine, alimentés 
par les pénuries d’approvisionnement en Euro-
pe et la dépendance du marché aux sources al-
ternatives.
Parallèlement, la Russie dispose d’une opportu-
nité signi�icative d’accroître ses exportations 
malgré les sanctions occidentales, notamment 
compte tenu des alternatives d’approvisionne-
ment limitées dont dispose l’Europe dans le 
contexte de la crise actuelle. Cette situation 
pourrait relancer les discussions entre les pays 
européens concernant les importations de gaz 
en provenance de Moscou. Les exportations al-
gériennes de gaz naturel liqué�ié (GNL) visent à 
tirer pro�it des prix mondiaux élevés et de la ré-
duction des approvisionnements de certains 

grands fournisseurs, en particulier du Qatar, 
suite à l’arrêt temporaire de ses livraisons après 
les attaques ayant ciblé ses installations straté-
giques de Ras Laff an et Mesaieed.
La compagnie Sonatrach, s’eff orce de maximiser 
sa production de GNL a�in de béné�icier des prix 
élevés et de compenser le manque d’approvi-
sionnements en provenance du Golfe, notam-
ment en raison des fortes �luctuations attendues 
sur les marchés mondiaux.
L’Algérie dispose d’une opportunité historique 
d’accroître ses approvisionnements, en particu-
lier vers les marchés européens, car ses cargai-
sons ne transitent pas par le détroit d’Ormuz et 
sont les plus proches des marchés européens 
bordant la Méditerranée. Elle peut également 
acheminer du GNL vers l’Asie via le cap de Bon-
ne-Espérance, évitant ainsi les tensions en mer 
Rouge.
Dans ce contexte, l’Algérie prévoit de maximiser 
sa production. L’Algérie �igure parmi les cinq 
premières nations africaines en termes de capa-
cité de liquéfaction, avec des installations capa-
bles de produire environ 25,3 millions de tonnes 
par an.
Le pays cherche à compenser la baisse de ses ex-
portations de gaz naturel liqué�ié (GNL), qui ont 
chuté d’environ 18 % en 2025, soit l’équivalent 
de 2,08 millions de tonnes, un niveau histori-
quement bas.
Les exportations algériennes de GNL ont atteint 
9,54 millions de tonnes en 2025, contre 11,62 
millions de tonnes en 2024 et 13,45 millions de 
tonnes en 2023, leur plus haut niveau depuis dix 
ans.

Rappelant l’expérience de 2022, année où l’Algé-
rie avait enregistré une hausse de ses exporta-
tions, pro�itant des déséquilibres du marché 
consécutifs au con�lit russo-ukrainien, la situa-
tion actuelle recrée un scénario similaire, avec 
une augmentation des prix et de la demande de 
gaz disponible.
Les exportations algériennes de GNL ont atteint 
environ 10,2 millions de tonnes en 2022, se 
maintenant à un niveau élevé grâce à la �lambée 
des prix consécutive à la crise russo-ukrainien-
ne. Les recettes du pays issues des hydrocarbu-
res ont atteint un niveau record, dépassant les 
50 milliards de dollars.
Les pays européens demeurent les principaux 
importateurs de gaz algérien. La Turquie arrive 
en tête des importateurs en 2025 avec 3,14 mil-
lions de tonnes, suivie de la France (2,31 mil-
lions de tonnes), de l’Italie (1,62 million de ton-
nes), de l’Espagne (1,44 million de tonnes) et du 
Royaume-Uni (0,64 million de tonnes). Cette si-
tuation témoigne de la con�iance croissante des 
marchés européens et régionaux dans les ap-
provisionnements algériens.
L’Algérie entend tirer parti de cette conjoncture 
pour dynamiser ses exportations immédiates et 
accélérer le rythme des chargements dans les 
prochains jours. Elle pourrait également réo-
rienter une partie de ses cargaisons vers des 
pays arabes importateurs tels que l’Égypte, le 
Koweït et la Jordanie a�in de pallier d’éventuel-
les pénuries. 

Pour la première fois depuis 
cinq mois
L’indice FAO des 
prix des produits 
alimentaires s’affi che 
en hausse
L’indice FAO des prix des produits 
alimentaires* s’est établi en moyenne à 
125,3 points en février 2026, soit une 
hausse de 1,1 point (0,9 pour cent) par 
rapport à sa valeur révisée de janvier. Les 
hausses des indices des prix des céréales, 
de la viande et des huiles végétales ont 
plus que compensé les baisses des indices 
des produits laitiers et du sucre, de sorte 
que l’indice a augmenté pour la première 
fois ce mois-ci après cinq baisses 
mensuelles consécutives. Par rapport aux 
niveaux historiques, l’indice affi chait 1,3 
point (1,0 pour cent) de moins que sa 
valeur constatée un an auparavant, et pas 
moins de 34,9 points (21,8 pour cent) de 
moins que son niveau record atteint en 
mars 2022.
L’indice FAO des prix des céréales a 
enregistré une valeur moyenne de 108,6 
points en février, soit 1,1 point (1,1 pour 
cent) de plus qu’en janvier, mais toujours 
4,0 points (3,5 pour cent) de moins que le 
niveau auquel il s’était établi il y a un an. 
Les prix mondiaux du blé ont augmenté de 
1,8 pour cent en février, en raison 
d’informations faisant état de gelées et de 
risques accrus de mortalité hivernale dans 
certaines régions d’Europe et des États-
Unis d’Amérique. Les perturbations 
logistiques dans la Fédération de Russie et 
la persistance des tensions dans la région 
de la mer Noire ont également contribué à 
cette hausse des prix.
Les prix internationaux des céréales 
secondaires ont eux aussi augmenté, 
quoique plus modérément. Les prix 
mondiaux du maïs sont restés globalement 
stables, tandis que les cours de l’orge ont 
continué de s’affermir, portés par la 
demande soutenue de la Chine pour les 
disponibilités australiennes et l’activité des 
acheteurs nord-africains s’approvisionnant 
en Europe. Les prix du sorgho ont 
également augmenté, en raison d’une 
demande internationale vigoureuse. 
L’indice FAO des prix de tous les types de riz 
a gagné 0,4 pour cent en février, résultat 
qui s’explique par la demande soutenue 
dont font l’objet les variétés basmati et 
Japonica.
L’indice FAO des prix des huiles végétales a 
affi ché une valeur moyenne de 174,2 points 
en février, soit une progression de 5,6 
points (3,3 pour cent) d’un mois sur l’autre, 
atteignant ainsi son niveau le plus élevé 
depuis juin 2022. Cette hausse s’explique 
par l’augmentation des prix des huiles de 
palme, de soja et de colza, qui a plus que 
compensé la baisse des cours de l’huile de 
tournesol. Les prix internationaux de l’huile 
de palme ont augmenté pour le troisième 
mois consécutif, soutenus par une forte 
demande mondiale à l’importation et la 
baisse saisonnière de la production en Asie 
du Sud-Est.
L’indice FAO des prix de la viande s’est 
établi en moyenne à 126,2 points en 
février, soit une hausse de 1,0 point (0,8 
pour cent) par rapport à la valeur révisée 
de janvier et de 9,4 points (8,0 pour cent) 
par rapport à son niveau un an auparavant.
L’indice FAO des prix des produits laitiers 
s’est élevé en moyenne à 119,3 points en 
février, soit 1,4 point (1,2 pour cent) de 
moins qu’en janvier et 28,4 points (19,2 
pour cent) de moins que son niveau 
enregistré il y a un an. La baisse 
enregistrée en février prolonge une 
tendance qui s’est amorcée en juillet 2025.
L’indice FAO des prix du sucre s’est établi 
en moyenne à 86,2 points en février, soit 
un recul de 3,7 points (4,1 pour cent) par 
rapport à sa valeur de janvier, et de pas 
moins de 32,4 points (27,3 pour cent) par 
rapport à son niveau d’il y a un an. Il a ainsi 
enregistré sa deuxième baisse mensuelle 
consécutive et a atteint son niveau le plus 
bas depuis octobre 2020. Les prévisions 
indiquant une offre mondiale abondante 
pour la saison en cours ont continué 
d’exercer une pression baissière sur les prix 
mondiaux du sucre. R. E.

LES COURS DE L’OR 
ONT REBONDI

PROJET SOUTHH2

De Vienne à Alger, 
des jalons déjà posés

GNL

Une opportunité pour l’Algérie et la Russie 
d’accroître leurs exportations
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Le ministère des fi nances 
vient de fi xer, dans un 
arrêté publié sur le dernier 
numéro du journal offi ciel, 
le contenu du portail 
électronique des marchés 
publics et les modalités de 
sa gestion.

PAR FATIHA A.

Le portail électronique des mar-
chés publics, a pour objet la 
publication et l’échange des 

documents et des informations rela-
tifs aux marchés publics, via le por-
tail.
Le ministère des �inances assure la 
gestion du contenu du portail, en sa 
qualité d’administrateur fonctionnel 
du système. Le téléchargement des 
documents de l’appel à la concur-
rence se fait gratuitement sur le por-
tail par les opérateurs économiques.
Le portail assure la publication des 
informations et des documents 
qui concernent les textes législatifs 
et réglementaires relatifs aux mar-
chés publics ; les avis juridiques 
relatifs aux marchés publics ; les 
programmes prévisionnels des pro-
jets de marchés publics des services 
contractants à lancer durant l’exer-
cice �inancier considéré et les mar-
chés publics conclus par les services 
contractants au cours de l’exercice 
budgétaire précédent ; La publica-
tion comprend aussi la liste des opé-
rateurs économiques exclus, tempo-

rairement ou dé�initivement, de la 
participation aux marchés publics ; 
la liste des opérateurs économiques 
interdits de participer aux marchés 
publics ; les indices des prix ; les dif-
férents avis objet de la publication et 
tout document ou information ayant 
un rapport avec l’objet du portail.
Le portail assure des fonctionnalités 
notamment l’inscription des servi-
ces contractants et des opérateurs 
économiques. L’accès des services 
contractants et des opérateurs éco-
nomiques aux fonctionnalités qui 
leur sont réservées, est conditionné 

par leur inscription au portail.
Les services contractants et les opé-
rateurs économiques concernés sont 
tenus de désigner la personne physi-
que autorisée à accéder aux fonc-
tionnalités précitées. Les services 
contractants et les opérateurs éco-
nomiques demeurent responsables 
de l’utilisation du nom d’utilisateur 
et du mot de passe qui leur sont at-
tribués.
Selon l’arrêté, la publication des do-
cuments de l’appel à la concurrence, 
dans le cas de groupement de com-
mandes, est eff ectuée au nom du 

groupement par le service contrac-
tant coordonnateur. Les caractéristi-
ques techniques du portail ne doi-
vent pas être discriminatoires et ne 
constituent pas un obstacle pour 
l’accès des opérateurs économiques 
aux procédures de passation.
Sont abrogées, les dispositions de 
l’arrêté du 13 Moharram 1435 cor-
respondant au 17 novembre 2013 
�ixant le contenu du portail électro-
nique des marchés publics, les mo-
dalités de sa gestion ainsi que les 
modalités d’échange des informa-
tions par voie électronique. 

Le Programme de Micro�inance-
ments du Fonds pour l’Envi-
ronnement Mondial (PMF/

FEM), mis en œuvre et exécuté par le 
PNUD en Algérie, lance son appel à 
projets OP8 , destiné à soutenir des 
initiatives portées par les organisa-
tions de la société civile algérienne 
en faveur de la protection de l’envi-
ronnement et du développement du-
rable.
Les objectifs, thématiques, critères 
d’éligibilité, modalités de �inance-
ment et de soumission sont détaillés 
dans le document of�iciel de l’appel à 
projets.
A la clôture de l’appel à projets, le 
programme continuera néanmoins à 
recevoir des propositions de projet 
pour alimenter son pipeline, et cel-
les-ci seront étudiées au fur et à me-
sure jusqu’à épuisement complet 
des fonds disponibles.
Le Programme de Micro�inance-
ments du Fonds pour l’Environne-
ment Mondial (PMF/FEM) est un 
mécanisme de �inancement destiné 
à soutenir les initiatives communau-
taires contribuant à la protection de 
l’environnement mondial tout en 
améliorant durablement les moyens 
de subsistance des populations loca-
les.
En Algérie, le PMF/FEM est mis en 
œuvre par le PNUD et a été exécuté 
par l’UNOPS depuis 2012. Depuis 
son lancement, le programme a sou-
tenu plus de 50 projets communau-
taires à travers le pays, portés par 

des organisations de la société civile, 
principalement dans les domaines 
de la biodiversité, de la lutte contre 
la déserti�ication, de l’agroécologie 
et de l’adaptation aux changements 
climatiques. Depuis 2025 le pro-
gramme est pleinement mis en œu-
vre et exécuté par le PNUD.
Les interventions du PMF/FEM en 
Algérie ont contribué au renforce-
ment des capacités des associations 
locales, à l’expérimentation de solu-
tions environnementales adaptées 
aux contextes locaux et à la valorisa-
tion du rôle des populations locales 
dans la gestion durable des ressour-
ces naturelles.
La huitième phase opérationnelle du 
PMF (OP8, 2024–2028) s’inscrit dans 
la continuité des acquis des phases 
précédentes et adopte une approche 
intégrée, écosystémique et inclusive, 

fondée sur des paysages prioritaires 
et sur l’implication active des popu-
lations locales.Le présent appel à 
projets s’inscrit dans le cadre de la 
huitième phase opérationnelle du 
FEM. Il vise à traduire les orienta-
tions stratégiques nationales en ac-
tions concrètes portées par les orga-
nisations de la société civile.
Cet appel à projets vise à appuyer 
des initiatives locales qui permet-
tront de promouvoir des approches 
intégrées (biodiversité, changement 
climatique et gestion des terres), in-
clusives et novatrices de conserva-
tion du patrimoine naturel en s’ali-
gnant avec le cadre légal national et 
la stratégie du PMF/FEM de l’OP8.
L’objectif général de cet appel à pro-
jets est de soutenir des initiatives 
innovantes, inclusives et à fort im-
pact, contribuant à la conservation 

et à la restauration des écosystèmes, 
à l’adaptation et à l’atténuation des 
changements climatiques, ainsi qu’à 
l’amélioration durable des moyens 
de subsistance des populations loca-
les.
L’octroi de subventions dans le cadre 
de cet appel à projets suivra les li-
gnes directrices opérationnelles du 
PMF FEM, et le montant maximal ne 
doit pas dépasser la limite de 75.000 
USD. Le plafond de �inancement ne 
sera accordé qu’à des projets ayant 
une portée importante. La moyenne 
de �inancement est de 35.000 USD.
Le PMF FEM/PNUD Algérie concen-
trera majoritairement son interven-
tion à l’échelle du paysage spéci�ique 
: Paysage terrestre : « Steppes de 
l’Atlas Saharien »: Ce paysage couvre 
tout ou partie des territoires des wi-
layas de Naâma, El Bayadh, Djelfa, 
Laghouat, M’sila et Biskra, incluant 
le Parc Culturel de l’Atlas Saharien 
ainsi que les wilayas du Sud avoisi-
nantes.
Il se caractérise par une forte vulné-
rabilité écologique, marquée par la 
déserti�ication, la dégradation des 
parcours pastoraux, la raréfaction 
de la biodiversité et une pression 
croissante sur les ressources natu-
relles. Jusqu’à 30 % des ressources 
de cet appel pourront soutenir des 
projets situés en dehors de ce pay-
sage prioritaire, à condition qu’ils 
présentent un caractère innovant, 
inclusif et un fort potentiel d’impact 
et de réplication. F. A.

Port de Djen djen
Une activité 
intense dans 
le domaine 
des expéditions 
d’acier
Le port de Djen Djen a 
enregistré le chargement 
simultané de trois navires 
d’exportation, transportant des 
produits de la Compagnie 
sidérurgique algéro-qatarie, pour 
un total de 29 000 tonnes. Cette 
opération témoigne du rôle 
croissant du port dans le soutien 
aux exportations nationales hors 
secteur des hydrocarbures.
Selon un communiqué du port, 
la cargaison des navires s’est 
répartie comme suit : le MV 
SEREF KURU a chargé 10 000 
tonnes de brames d’acier, le MV 
LADY EVA 5 000 tonnes de 
bobines de fi l d’acier et le MV 
GREENWAY II 14 000 tonnes 
d’acier d’armature.
L’ensemble des ressources 
logistiques et organisationnelles 
ont été mobilisées en 
coordination avec les différents 
acteurs portuaires afi n d’assurer 
le bon déroulement de ces 
opérations, conformément aux 
directives du ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports visant 
à dynamiser l’activité des ports 
nationaux et à soutenir les 
opérateurs économiques du 
secteur des exportations hors 
hydrocarbures.
Ces opérations témoignent de la 
capacité du port de Jijel à 
soutenir des projets industriels 
majeurs et confi rment sa 
position de plateforme logistique 
stratégique dans le bassin 
méditerranéen, contribuant 
effi cacement à la promotion des 
exportations algériennes et 
renforçant le dynamisme de 
l’activité portuaire.
Les expéditions d’acier 
impliquent une logistique lourde 
(camions plateaux, sécurisation) 
et une documentation stricte 
(facture, certifi cat d’origine, 
connaissement) pour gérer une 
production mondiale dépassant 
1,8 milliard de tonnes par an. 
Les principaux exportateurs sont 
la Chine, l’Italie et le Mexique, 
avec des défi s liés aux taxes et à 
la conformité.
Le port de Djen Djen connaît 
également une activité intense 
dans l’exportation d’acier, 
notamment via le complexe de 
Bellara, avec plus de 700 
navires de tubes traités depuis 
2009 et 3,5 millions de tonnes. 
C’est un hub stratégique 
méditerranéen pour les produits 
sidérurgiques (billettes, fer, 
clinker).
Leader national dans le 
traitement des tubes et produits 
métalliques, c’est le seul port 
algérien pouvant accueillir des 
vraquiers de 130 000 à 140 
000 tonnes, réduisant les coûts 
logistiques.
Près de 40 hectares sont dédiés 
au stockage des produits 
métalliques, avec des 
équipements modernes (ship 
loaders, grues). Les exportations 
de produits sidérurgiques 
(notamment le fer) vers l’Afrique 
et l’international sont en pleine 
croissance. F. A.

PNUD ALGÉRIE

Lancement de l’appel à projets OP8

FINANCES

Le contenu du portail électronique 
des marchés publics fi xé par la loi
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Une enveloppe �inancière de 810 
millions de dinars a été allouée 
pour la réalisation de plusieurs 

projets de développement dans la 
commune de Saïda, dans la wilaya épo-
nyme. C’est ce qu’a indiqué jeudi le 
chef de daïra, Mohamed Boubetra. 
Dans une déclaration à l’APS, le respon-
sable a précisé que cette somme est 
répartie en deux volets. Le premier 
porte sur 25 opérations de développe-
ment, �inancées à hauteur de 430 mil-
lions de dinars dans le cadre du pro-
gramme de soutien au développement 
social et économique des communes 
pour l’année 2026. Le second concerne 
14 projets supplémentaires, soutenus 
par le Fonds de solidarité et de garan-
tie des collectivités locales, pour un 
montant de 380 millions de dinars. Ces 
projets touchent plusieurs secteurs es-
sentiels, notamment les travaux pu-
blics, la santé, l’éducation, la jeunesse 
et les sports, ainsi que l’urbanisme et la 
construction. Parmi les opérations pré-
vues �igurent l’aménagement de routes 
principales dans les quartiers Ezzitoun 
et Soummam 1, sur une distance totale 
de 2 km, ainsi que la réhabilitation de 
la salle de soins du quartier Boukhors. 
Plusieurs terrains de football de proxi-

mité en gazon synthétique seront éga-
lement aménagés dans les quartiers 
Commandant-Mejdoub, Dhahr Echeikh 
et Boukhors, a�in d’encourager la pra-
tique sportive. Le programme com-
prend aussi des travaux de rénovation 
dans certaines écoles primaires, in-
cluant la réfection des toitures, la mise 

à niveau des réseaux électriques, la 
peinture, les conduites d’eau et les sys-
tèmes de chauff age. Par ailleurs, le ren-
forcement de l’éclairage public sur les 
principales artères de la ville est égale-
ment prévu a�in d’améliorer la sécurité 
et le confort des habitants. Selon le 
chef de daïra, les services communaux 

�inalisent actuellement les procédures 
administratives nécessaires avant le 
lancement des travaux. Ces projets ont 
pour objectif d’améliorer le cadre de 
vie des citoyens et de consolider les in-
frastructures locales, en accord avec 
les orientations de développement du-
rable de la wilaya. 

Renforcement du 
secteur de la santé
15 ambulances 
pour Ghardaïa
Le secteur de la santé à 
Ghardaia a été renforcé par 
l’acquisition de 15 
ambulances médicalisées, 
dans le cadre des efforts 
visant à améliorer la qualité 
des prestations sanitaires, a-t-
on appris vendredi de la 
direction locale de la santé et 
de la population (DSP). Ce 
matériel roulant, dont la 
réception s’est déroulée en 
présence des autorités 
locales, sera réparti entre 
différentes structures de santé 
à travers la wilaya, a indiqué le 
directeur du secteur, Slimane 
Hidjazi. Il s’agit de cinq 
ambulances qui seront 
affectées à l’Etablissement 
public de santé de proximité 
(EPSP) au profi t de ses 
polycliniques, à savoir celles 
d’Oued Nechou, Bouhroua, El-
Atteuf, Béni-Izguen et Theniet 
El-Makhzène, a-t-il expliqué. 
En outre, l’Etablissement 
hospitalier spécialisé Mère et 
Enfant Kadi-Bakir de Ghardaia, 
l’Etablissement public 
hospitalier (EPH) de Metlili et 
l’EPSP de Guerrara, recevront 
chacun deux ambulances, 
tandis que l’EPSP de Metlili 
bénéfi ciera de trois  
ambulances et celui de 
Berriane d’une seule, selon le 
directeur du secteur.
Ce quota d’ambulances 
permettra de renforcer les 
capacités d’intervention en 
cas d’urgence et d’évacuation 
sanitaire dans des conditions 
appropriées, en sus d’une 
prise en charge rapide des 
blessés lors d’accidents ou de 
catastrophes, ce qui multiplie 
les chances de sauver des 
vies, a-t-on ajouté de même 
source.

Constantine 
Un équipement- 
IRM pour 
l’hôpital 
de Didouche 
Mourad
L’établissement public 
hospitalier (EPH), situé dans la 
commune de Didouche 
Mourad (Constantine) a 
bénéfi cié récemment d’un 
équipement d’imagerie par 
résonance magnétique (IRM), 
a-t-on appris jeudi auprès des 
services de la wilaya.
L’acquisition de l’équipement 
s’inscrit dans le cadre des 
efforts visant le renforcement 
du plateau technique des 
établissements hospitaliers et 
de l’amélioration de la qualité 
des prestations, a précisé la 
cellule de communication et 
d’information de la wilaya. Cet 
équipement médical de haute 
technologie permettra 
également d’assurer des 
examens d’imagerie avancés, 
offrant aux équipes médicales 
de cet hôpital de 250 lits, des 
outils de diagnostic, selon la 
même source. Le secteur de la 
santé s’est doté dans la wilaya 
de Constantine durant les 
deux dernières années de 3 
scanners, a-t-on rappelé.

Une campagne de volontariat 
pour la plantation de 1.000 ar-
bustes a été organisée dans les 

communes de Charef et d’Aïn Chouha-
da, à l’ouest de Djelfa, à l’initiative 
d’associations. C’est ce qu’a indiqué la 
Conservation des forêts qui a souligné 
que cette campagne qui a été organi-
sée mercredi dernier  avec la partici-
pation des associations « Algérie verte 
» et « Notre environnement entre nos 
mains », en coordination avec la 
Conservation des forêts, plusieurs or-
ganismes publics, les Scouts musul-
mans algériens (SMA), les services de 
la Gendarmerie nationale ainsi que la 
Radio de Djelfa, a permis la plantation 
de 1.000 arbustes de diff érentes espè-

ces adaptées à la nature des zones ci-
blées, caractérisées par un relief mon-
tagneux et steppique. Cette même 
source a rappelé que cette initiative 
qui s’inscrit dans le cadre d’une opéra-
tion de sensibilisation vise à ancrer la 
culture du reboisement chez le citoyen 
et à préserver la ressource forestière 
tout en veillant à l’extension des plan-
tations avec des espèces adaptées à 
l’environnement de la région, telles 
que le pistachier de l’Atlas et l’oléas-
tre. La campagne s’est déroulée dans 
le lieudit « Guettia », dans la commune 
de Charef ainsi que la sortie ouest de 
la commune d’Aïn Chouhada en direc-
tion d’El-Idrissia, une zone à caractère 
steppique, selon la même source. 

La capacité d’accueil des établis-
sements de santé de la wilaya de 
Boumerdes a enregistré une 

hausse, durant ces deux (2) dernières 
années, en passant de 812 à 1.500 lits 
actuellement, a-t-on appris mardi 
auprès de la direction locale de la san-
té. Cette hausse est le fruit des projets 
de développement dont a béné�icié la 
wilaya et qui ont été mis en service, a 
indiqué le directeur du secteur par in-
térim, Omar Chaïb, lors d’un exposé 
présenté devant le Conseil exécutif de 
wilaya.
Cette augmentation devrait permettre 
d’améliorer le taux de couverture mé-
dicale à travers la wilaya, en assurant 
une meilleure prise en charge des pa-
tients et des prestations répondant 

davantage aux attentes des citoyens, 
a-t-il ajouté. Le responsable a cité par-
mi les projets réceptionnés, un Centre 
de référence mère-enfant, plusieurs 
salles de soins à travers diff érentes 
communes, un service de lutte contre 
la tuberculose à Larbaâtache, des 
points de garde assurant une perma-
nence 24h/24, un service de materni-
té à Ouled Aïssa, ainsi que trois (3) 
cliniques médicales.
A cela s’ajoutent la réhabilitation et 
l’équipement de 27 polycliniques, 
outre les hôpitaux de Dellys, Bordj 
Menail et Thénia. Le secteur sera, par 
ailleurs, renforcé durant l’année en 
cours avec l’inauguration de l’hôpital 
de 240 lits à Boumerdes, partielle-
ment réceptionné, en plus de la relan-

ce de plusieurs projets, dont l’hôpital 
de 120 lits à Boudouaou, celui de 60 
lits à Baghlia, le complexe mère-enfant 

de 80 lits à Boumerdes et l’hôpital de 
120 lits à Khemis El-Khechna, selon la 
même source. 

CAMPAGNE DE VOLONTARIAT À DJELFA
Plantation de 1.000 arbustes à Charef et Aïn Chouhada

ETABLISSEMENTS DE SANTÉ DE BOUMERDES
La capacité d’accueil portée à 1.500 lits en 2 ans

SAÏDA

810 millions DA pour 
de nouveaux projets
Cette enveloppe fi nancière de 810 millions de dinars a été mobilisée pour la réalisation de plusieurs projets de 
développement dans la commune de Saïda, portant sur plusieurs secteurs stratégiques tels que les travaux publics, la 
santé et la population, l’éducation, la jeunesse et les sports, ainsi que l’urbanisme, l’architecture et la construction.  
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Les douleurs persistantes dans 
le bas du dos, les raideurs ma-
tinales ou encore les gênes 

dans la nuque ne sont pas toujours 
de simples maux passagers. Dans de 
nombreux cas, ces symptômes peu-
vent révéler une discarthrose, une 
forme fréquente d’arthrose qui tou-
che les disques intervertébraux de la 
colonne vertébrale. Souvent associée 
au vieillissement, cette aff ection 
concerne principalement les régions 
cervicale et lombaire et constitue 
aujourd’hui l’une des causes majeu-
res de douleurs chroniques du dos 
dans le monde. Selon plusieurs étu-
des épidémiologiques internationa-
les et les données du Global Burden 
of Disease, l’arthrose �igure parmi 
les maladies musculosquelettiques 
les plus répandues, touchant plus de 
500 millions de personnes à l’échelle 
mondiale. La prévalence augmente 
fortement avec l’âge. En eff et, selon 
les experts après 65 ans, plus de la 
moitié de la population présente des 
signes d’arthrose, et les atteintes de 
la colonne vertébrale représentent 
une part importante de ces cas.
Au cœur du problème se trouvent les 
disques intervertébraux, ces struc-
tures souples situées entre les vertè-
bres qui jouent un rôle essentiel 
d’amortisseur en absorbant les 
chocs et en permettant à la colonne 
vertébrale de se mouvoir avec �lui-
dité. Avec le temps, ces disques se 
déshydratent progressivement, per-
dent en hauteur et en élasticité, en-
traînant un rapprochement des ver-
tèbres et parfois des frottements 
responsables de douleurs et de rai-
deurs. « Cette usure provoque le plus 
souvent des douleurs localisées au 
niveau des lombaires ou du cou, ac-
compagnées d’une perte de souples-

se », expliquent les spécialistes en 
rhumatologie. Si l’âge reste le princi-
pal facteur de risque, d’autres élé-
ments peuvent accélérer l’apparition 
de la discarthrose. Les traumatis-
mes, comme un accident ou un coup 
du lapin, peuvent fragiliser les dis-
ques. Les microtraumatismes répé-
tés liés à certaines activités sportives 
ou professionnelles, le port régulier 
de charges lourdes, les postures pro-
longées, mais aussi le surpoids, la 
sédentarité ou le tabagisme contri-
buent également à la dégradation 
progressive des structures vertébra-
les. « Le tabac perturbe notamment 
la vascularisation des disques inter-
vertébraux et accélère leur dégéné-
rescence », soulignent les experts.
L’inactivité, ennemie de la colonne 
vertébrale
Sur le plan clinique, la discarthrose 
se manifeste avant tout par une dou-
leur dite mécanique : elle apparaît 
lors des mouvements, s’intensi�ie 
après un eff ort ou une position pro-
longée et se calme généralement au 
repos. Cette douleur peut être sour-
de et persistante, parfois ressentie 
comme des élancements ou des 
coups d’aiguille. Elle s’accompagne 
souvent d’une raideur, particulière-
ment marquée au réveil ou après 
une période d’inactivité. Avec le 
temps, certains patients limitent 
leurs activités physiques pour éviter 
la douleur, ce qui favorise la sédenta-
rité et aggrave la fonte musculaire, 
un facteur qui fragilise davantage la 
colonne vertébrale. Il faut savoir que 
l’évolution de la discarthrose est gé-
néralement progressive et se fait par 
poussées. Certaines périodes sont 
marquées par des douleurs plus in-
tenses, tandis que d’autres phases 
apportent un soulagement relatif. 

Dans certains cas, la maladie peut 
rester asymptomatique malgré des 
anomalies visibles sur les examens 
d’imagerie. Toutefois, lorsque l’usu-
re des disques devient plus impor-
tante, des complications peuvent 
apparaître. La plus fréquente est la 
sciatique, provoquée par l’irritation 
du nerf sciatique, qui entraîne une 
douleur irradiant du bas du dos vers 
la fesse et la jambe. Une névralgie 
cervico-brachiale peut également 
survenir lorsque les disques cervi-
caux sont touchés, provoquant des 
douleurs qui s’étendent du cou vers 
le bras. L’arthrose discale peut aussi 
favoriser l’apparition d’une hernie 
discale, lorsque le disque �issuré 
laisse saillir son noyau gélatineux et 
comprime une racine nerveuse. Dans 
de rares situations, cette compres-
sion peut conduire à une complica-
tion neurologique grave appelée 
syndrome de la queue de cheval, ca-
ractérisée par une faiblesse des 
membres inférieurs et des troubles 
de la sensibilité dans la région uro-
génitale. Malgré les progrès de la 
médecine, il n’existe aujourd’hui 

aucun traitement capable de guérir 
dé�initivement la discarthrose. La 
prise en charge vise donc avant tout 
à soulager les symptômes et à pré-
server la mobilité. Les traitements 
médicamenteux constituent généra-
lement la première ligne thérapeuti-
que. Le paracétamol est souvent 
prescrit pour calmer la douleur, tan-
dis que des anti-in�lammatoires non 
stéroïdiens peuvent être utilisés lors 
des poussées douloureuses. Des dé-
contractants musculaires peuvent 
également être proposés en cas de 
contractures associées. Dans certai-
nes situations, notamment lorsque 
la douleur résiste aux traitements 
classiques, des in�iltrations de corti-
coïdes peuvent être réalisées pour 
réduire l’in�lammation et soulager 
durablement les patients. Selon les 
spécialistes, contrairement à une 
idée répandue, le repos prolongé 
n’est pas recommandé. Selon eux, 
« l’inactivité aggrave la raideur et fa-
vorise la perte musculaire. L’activité 
physique douce et régulière reste 
l’un des meilleurs moyens de préser-
ver la mobilité ». La marche, la nata-

tion, le vélo ou encore la kinésithéra-
pie sont particulièrement recom-
mandés pour renforcer les muscles 
profonds du dos et améliorer la pos-
ture. Parallèlement, certaines mesu-
res d’hygiène de vie jouent un rôle 
clé dans la gestion de la maladie. Une 
alimentation équilibrée, une bonne 
hydratation – essentielle pour main-
tenir la souplesse des disques –, la 
perte de poids en cas de surcharge 
pondérale et l’arrêt du tabac peuvent 
contribuer à ralentir l’évolution de 
l’arthrose. Dans certains cas, des 
aides techniques comme une cein-
ture lombaire, des semelles orthopé-
diques ou un fauteuil ergonomique 
peuvent également améliorer le 
confort au quotidien. Face à une af-
fection aussi répandue que la dis-
carthrose, les spécialistes insistent 
donc sur l’importance d’un diagnos-
tic précoce, d’un suivi médical régu-
lier et d’une prise en charge globale 
combinant traitement médical, acti-
vité physique adaptée et hygiène de 
vie, a�in de limiter l’impact de cette 
arthrose du dos sur la qualité de vie 
des patients. A. B.

Transport
MISE EN SERVICE 
DE LA LIGNE DE BUS 
ALGER–TIPASA
Une nouvelle ligne de transport public reliant les 
wilayas d’Alger et de Tipasa a été mise en 
service jeudi matin, dans le cadre du 
renforcement du réseau de transport inter-
wilayas et de l’amélioration des conditions de 
déplacement des citoyens. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué du ministère de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, qui a 
précisé que cette initiative intervient en 
application des instructions du ministre Saïd 
Sayoud visant à renforcer les liaisons entre 
wilayas limitrophes et à rapprocher les services 
publics des citoyens. La nouvelle ligne relie la 
station Tafourah, au centre d’Alger, à la gare 
routière de Tipasa. « Cette mesure répond à la 
forte mobilité quotidienne entre les deux 
wilayas, caractérisées par leur proximité 
géographique. Elle devrait contribuer à faciliter 
les déplacements des usagers, à fl uidifi er le 
trafi c et à renforcer l’intégration entre les pôles 
urbains, tout en offrant aux citoyens une 
alternative de transport plus accessible et plus 
pratique », ajoute cette même source. 

Les veillées du Ramadhan à Constantine 
revêtent un caractère singulier, marqué 
par l’af�lux des familles et des jeunes 

qui, après la rupture du jeûne et la prière des 
tarawih, convergent vers les monuments his-
toriques, religieux et les espaces patrimo-
niaux de la wilaya, en quête de promenade et 
de dépaysement à l’issue d’une longue jour-
née de jeûne, de travail et de courses. L’espla-
nade faisant face au pont de Sidi M’Cid, com-
munément appelé «le pont des Cordes», 
constitue un point d’attraction privilégié 
pour les familles en quête d’un panorama 
vertigineux depuis les hauteurs du vieux ro-
cher de Cirta. Le regard s’ouvre vers le nord 
sur le plateau de Bekira et la commune de 
Hamma Bouziane, tandis que, de l’autre côté, 
la perspective embrasse les ponts suspendus, 
le téléphérique et le jardin de Sousse, dans un 
tableau nocturne où se conjuguent élévation, 
lumière et profondeur des gorges du Rhumel. 
Au pied du pont de Bab El Kantara, le jardin 
de Sousse, suspendu au-dessus des parois ro-
cheuses, se dresse comme un espace d’excep-

tion où la nature dialogue harmonieusement 
avec l’ingénierie. Les éclairages artistiques 
qui le mettent en valeur, ainsi que son envi-
ronnement immédiat, lui confèrent une es-
thétique remarquable. Le «monument aux 
morts» connaît, lui aussi, une af�luence crois-
sante durant les soirées de Ramadhan, après 
avoir béné�icié d’une opération d’aménage-
ment comprenant la réhabilitation des espa-
ces environnants, l’installation de bancs et la 
création de vastes zones d’accueil adaptées 
aux familles et aux jeunes. Dominant la ville 
et à l’écart des nuisances sonores, ce site of-
fre une halte idéale où l’air pur se mêle au si-
lence inspirant la méditation. Depuis le som-
met de ce patrimoine historique, se déploie 
un panorama saisissant, conjuguant émer-
veillement et fascination, et off rant au visi-
teur un instant de clarté intérieure, loin de 
l’agitation diurne.
Le parcours se prolonge vers la mosquée 
Emir Abdelkader, qui apparaît au loin comme 
un édi�ice spirituel rayonnant de lumière. 
Son architecture singulière, sa coupole et ses 

deux minarets composent une silhouette ma-
jestueuse, conférant au site une dimension 
spirituelle particulière. 
L’esplanade qui l’entoure devient un vaste es-
pace de détente pour les familles, un lieu pri-
vilégié pour immortaliser des souvenirs col-
lectifs dans une atmosphère empreinte de 
calme et de sérénité après la prière des ta-
rawih. Dans une déclaration à l’APS, M. Bilal 
Zibouch, inspecteur principal au service du 
tourisme à la direction du Tourisme et de 
l’Artisanat, a souligné que l’af�luence crois-
sante vers ces espaces durant le mois de Ra-
madhan re�lète l’importance de disposer de 
lieux ouverts et aménagés, répondant au be-
soin des familles et des jeunes de se déten-
dre. Il a précisé que l’éclairage artistique a 
contribué à réintégrer plusieurs monuments 
dans les parcours quotidiens des habitants, 
soulignant que cette dynamique dépasse la 
seule dimension esthétique, renforçant le 
lien collectif au patrimoine local, en faisant 
des monuments historiques des espaces d’in-
teraction. 

VEILLÉES DU RAMADHAN À CONSTANTINE
La ville s’illumine entre mosquées 
et monuments historiques

DISCARTHROSE

Prévenir l’arthrose du dos grâce 
à l’hygiène de vie et à l’alimentation
Douleurs lombaires, raideurs cervicales, nuque 
douloureuse au réveil… Bouger régulièrement, bien 
s’alimenter et adopter de bonnes habitudes de vie 
sont les clés pour préserver sa colonne vertébrale 
et freiner l’usure des disques.
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L’ONU redoute 22 millions de 
morts évitables d’ici 2030

BRÉSIL
Au moins six morts et cinq blessés dans un glissement de terrain

Au moins six personnes ont été tuées et cinq autres blessées lors de glissements de terrain causés par de fortes pluies dans le sud-est du 
Brésil, ont déclaré mardi les autorités locales. Ces décès et blessés ont été signalés dans les Etats de Minas Gerais et de Rio de Janeiro. 
Selon les autorités, des enfants font partie des victimes. L’état d’alerte est maintenu dans les deux Etats, les autorités ayant prévenu de 
la possibilité de nouveaux glissements de terrain en raison des pluies continues et des sols rendus très instables par les intempéries.

Soudan du Sud
L’armée ordonne à l’ONU et aux ONG 
de se « retirer immédiatement »
L’ armée Sud-Soudanaise a ordonné vendredi aux forces de la mission onusienne au Soudan du Sud (Minuss) et aux ONG présentes dans une zone 

tenue par l’opposition de « se retirer immédiatement » en amont « d’offensives militaires ».Ce pays de plus en plus instable connaît une recru-
descence des combats entre forces gouvernementales et d’opposition, principalement dans l’Etat du Jonglei (centre-est). Au moins 280.000 

personnes y ont été déplacées depuis décembre, selon l’ONU. La ville d’Akobo, dans l’est du Jonglei, tenue par les forces d’opposition, abrite une force de 
maintien de la paix de la Minuss d’environ 100 personnes. Elle dispose également d’un hôpital soutenu par des ONG, dont le Comité international de la 

et les zones environnantes étaient « les prochaines cibles d’(…) offensives militaires ». En conséquence, a-t-il fait savoir, l’armée « ordonne la fermeture 
et le retrait immédiat des forces de la Minuss de leur base opérationnelle temporaire dans la ville d’Akobo sous 72 heures ».Les agences onusiennes, les 
ONG et leur personnel sont sommés de partir dans le même délai, a-t-il annoncé, exigeant des civils qu’ils partent dans des régions sous contrôle de 
l’armée ou dans des zones qu’ils estiment plus sûres.Ces ordres visent « à éviter des dommages collatéraux inutiles », a expliqué le porte-parole militaire.

ISLANDE-UE
UN 
RÉFÉRENDUM 
LE 29 AOÛT 
Le gouvernement islandais a annoncé, 
vendredi, qu’il proposait d’organiser le 
29 août un référendum sur la reprise 
des négociations d’adhésion à l’Union 

-
rompues depuis 2015.L’Islande a dépo-
sé sa candidature d’adhésion à l’UE en 
2009, un an après avoir été durement 

négociations se sont tenues entre 2010 
et 2013 avant d’être suspendues puis 

Une résolution sera présentée en début 
de semaine prochaine au parlement sur 
la tenue de ce référendum le 29 août, a 
déclaré la ministre des Affaires étran-

-
tir lors d’une conférence de presse. L’is-
sue du vote du parlement est incer-
taine. Les trois partis de la coalition de 
centre-gauche, qui ont accédé au pou-

-

Si les négociations reprennent et abou-
tissent à un accord, les Islandais seront 
alors appelés à se prononcer dessus, a 

Frostadottir.Selon un sondage publié 
début février par la télévision publique 
islandaise, l’opinion publique est au-
jourd’hui partagée entre les opposants 
et les partisans d’une adhésion.

Les coupes sévères 
dans l’aide inter-
nationale au dé-

veloppement risquent de provo-
quer plus de 22 millions de décès 
évitables d’ici quatre ans, a alerté le 
Haut-Commissaire des Nations 
Unies aux droits de l’homme 

S’exprimant jeudi devant le Conseil 
des droits de l’homme des Nations 
Unies, à Genève, lors d’une table 

-

s’est inquiété de cette inégalité, « 
force tranquille » qui décide du sort 
de millions de personnes dans le 
monde. « Elle détermine qui mange, 
qui apprend, qui a accès au loge-
ment et aux soins de santé – et qui 
n’y a pas accès », a regretté le Haut-
Commissaire de l’ONU aux droits de 

dans les réalités sociales mondiales 
: une personne sur quatre souffre 

d’insécurité alimentaire et une sur 
trois vit sans logement adéquat.  

la population mondiale travaille 
dans l’économie informelle, sans 
avoir accès à des congés de maladie 
payés, à des congés de maternité ou 
à d’autres formes de protection so-
ciale. Cela est particulièrement vrai 
pour les femmes. Près de 60 % des 
femmes actives travaillent dans 
l’économie informelle. Ces déséqui-
libres dans l’accès au travail et à la 
protection sociale s’inscrivent dans 
un contexte plus large de fortes iné-
galités économiques à l’échelle 
mondiale. Au cours des 20 der-
nières années, les 1 % les plus 

les nouvelles richesses, tandis que 
les 50 % les plus pauvres n’en ont 

pays en développement illustre 
également ces déséquilibres. En 

milliards de dollars en intérêts, soit 
plus du double de ce qu’ils avaient 
payé dix ans auparavant. Selon le 

Etats dans une spirale de sous-dé-
veloppement et réduit les res-
sources disponibles pour la santé, 
l’éducation, la sécurité sociale et 
d’autres droits économiques et so-
ciaux. Le Haut-Commissaire a éga-
lement présenté plusieurs priori-

-
cière internationale, y compris la 
restructuration de la dette. Parmi 
les solutions avancées : dépasser le 
produit intérieur brut comme 
principal indicateur de progrès.
Le véritable critère du développe-
ment, selon lui, ne devrait pas être 
la richesse produite, mais la capa-
cité de l’économie à améliorer le 

bien-être des populations. Le chef 
des droits de l’homme appelle éga-
lement à œuvrer en faveur d’une 
protection sociale universelle. « 

-
ment direct de l’environnement 
sous forme de subventions », a-t-il 

ressources destinées aux Etats qui 
sont en première ligne face aux 
dommages environnementaux.

RD CONGO
L’AMÉRICAIN 
JAMES SWAN 
NOMMÉ 
CHEF DE LA 
MONUSCO
Le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, a nommé l’an-
cien diplomate américain James 
Swan nouveau chef de la Mission 
des Nations unies pour la stabili-
sation en République démocra-
tique du Congo (Monusco), ont 
rapporté des médias.
Selon les mêmes sources, « James 
Swan qui succède à la guinéenne 

inconnue. Il a en effet occupé les 
fonctions d’ambassadeur des 

2016 ». La mission principale de 

les populations civiles et à stabi-
liser la situation dans l’est du 
pays, où les forces armées com-
battent depuis des décennies des 
groupes armés. Elle comprend 
environ 8.000 Casques bleus ori-

de Tanzanie et d’autres pays.

NÉPAL
LE PARTI 
NATIONAL 
INDÉPENDANT 
EN TÊTE DES 
LÉGISLATIVES
 Le Parti national indépendant (Swatan-
tra) du Népal est en tête des élections 
législatives népalaises, a rapporté le 

préliminaires, les représentants de ce 
parti pourraient remporter 106 des 165 
sièges à la Chambre des représentants 
(chambre basse). 110 autres sièges se-
ront élus à la proportionnelle. Le Parti 
communiste du Népal de l’ancien pre-
mier ministre Sharma Oli et le Congrès 
népalais, dirigé par Gagan Thapa, dé-
tiennent onze sièges chacun. Balendra 

-
tra), est considéré comme le candidat 
du parti au poste de premier ministre. 
Les élections législatives au Népal se 
sont tenues le 5 mars. Selon la Commis-
sion électorale du pays, le taux de parti-
cipation s’est élevé à environ 60%. Le 
dépouillement des votes devrait s’ache-
ver vendredi soir.

Au cours des 20 dernières années, les 1 % les plus riches ont accaparé 41 % de toutes les nouvelles richesses, 

nombreux pays en développement illustre également ces déséquilibres. En 2024, les pays en développement 
ont versé un montant record de 415 milliards de dollars en intérêts, soit plus du double de ce qu’ils avaient payé 
dix ans auparavant.
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L1- Mobilis (22e journée)

Le MCO au pied du podium, la JSK 
retrouve le sourire

PORTSS ATIONALN

Au stade Ahmed-Zabana, 
les Oranais ont dû 
puiser dans leurs res-

sources pour renverser une situation 
qui semblait pourtant mal engagée. 
Les visiteurs ont en effet ouvert la 
marque à la 27e minute par leur atta-
quant camerounais Franck Etouga, 

la défense locale pour battre le por-
tier oranais. Ce but a quelque peu re-

présents dans les tribunes.
-

sé les bras et ont continué à pousser 

-
contre lorsque Aliane est parvenu à 

87e minute, relançant totalement le 

égalisation, le MCO a poursuivi sa 

victoire dans le temps additionnel 
grâce à Bourdim, auteur du but libé-
rateur à la 90e+2.
Ce troisième succès consécutif per-
met au club oranais, désormais diri-
gé par son nouvel entraîneur Si Tahar 
Chérif El-Ouezzani, de grimper à la 
quatrième place du classement avec 

-
cellent passage ces dernières se-

-

de suite et reste bloquée à la 11e po-
sition avec 25 unités.
La JSK se relance, l’ASO 
respire

offert un spectacle offensif à ses sup-
-

dou AC sur le score de 3 buts à 2. Les 

compétitions confondues, retrouvant 
ainsi un peu de sérénité.
Le grand artisan de cette victoire se 

grande classe en inscrivant un triplé 
-
-

prend seul la tête du classement des 
buteurs avec neuf réalisations, de-

de huit buts depuis le début de la sai-
son.
Les Académiciens du Paradou ont 
toutefois tenté de revenir dans la 

-
crive un second but dans le temps 

PAC, qui continue de traverser une 

A noter également la présence dans 

-
dou AC en vue de prendre les com-

place avec 28 points, alors que le Pa-
-

culté à la 14e position avec 17 points, 

compétitions confondues, tout en 
-

tard.

Chlef a également réalisé une bonne 

-
sation de la rencontre a été inscrite 

place avec 25 points, à égalité avec 

-
cès consécutifs et reste neuvième 

Belouizdad.

La LFP dévoile le 
programme de la 
23e journée
La Ligue de football professionnel 
(LFP) a dévoilé le programme de la 

Ligue 1 Mobilis, prévue le vendredi 

matchs.

rencontres programmées en diurne 

MC Alger.
Les quatre autres matchs de la 23 

(22h00) : ASO Chlef-ES Mostaganem, 
CS Constantine - ES Ben Aknoun, MC 

Saoura-MC Oran.

été rapportées à une date ultérieure. 

Coupe de la Confédération de la CAF.
-

du match aller programmé le samedi 
-

versaire le samedi 21 mars au stade 
Nelson-Mandela de Baraki (Alger) 
pour la manche retour.

à Lubumbashi, pour croiser le fer 

pour le compte du match aller. Les 

Congolais lors de la rencontre retour 
prévue le dimanche 22 mars au 
stade 5-Juillet (Alger). 

H.M.

La sélection algérienne féminine de foot-
ball a clôturé son stage en effectuant sa 

au Centre technique national de Sidi 
Moussa à Alger, dans le cadre de sa prépa-

-
-

ciel.

salle, avant que le staff technique, conduit 
par le sélectionneur national Farid Bensti-

Pour rappel, ce stage a débuté le 24 février 
dernier au Centre technique national de 

-
contres amicales disputées face à la sélec-

les Vertes sur les scores de (0-3) et (2-3).

Dans le litige l’opposant à Ajaccio

Youcef Belaïli suspendu par 
la FIFA  
Le -

-
-

Arabie 
Saoudite
Mahrez 

le derby  
-

velle fois marqué de son 

permis à Al-Ahli de reprendre 

un choc intense comptant pour 

League.
La rencontre avait pourtant dé-

Al-Ahli a été le premier à frapper 

-

noir est parvenu à égaliser en se-
conde période. Le milieu brési-
lien Fabinho a transformé un pe-

totalement le suspense dans ce 

entré en scène. Huit minutes seu-
-

pitaine des Verts a fait parler 

grâce à une frappe intelligente 
qui a trompé la défense adverse 

-

rendez-vous.
Porté par cet avantage, Al-Ahli a 
continué de pousser pour sécuri-

rencontre en inscrivant le troi-
-

Avec ce succès convaincant (3-1), 

La 22e journée du championnat de Ligue 1 Mobilis a 
débuté vendredi soir avec plusieurs rencontres riches en 
suspense et en rebondissements. Le MC Oran a réalisé 
une excellente opération en s’imposant à domicile face à 
l’USM Khenchela (2-1), une victoire acquise dans les 
toutes dernières minutes et qui permet aux Hamraoua de 
se rapprocher davantage du podium. Dans le même 

venant à bout du Paradou AC (3-2) au stade Hocine Aït-
Ahmed de Tizi-Ouzou.

CAN féminine 2026
La sélection 
algérienne boucle 
son stage à Alger
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son stage à Alger

L1 

Le PSG surpris par Monaco  
C hassé par Lens, le Paris SG a essuyé une cinglante défaite contre Monaco (3-1), vendredi soir au Parc des Princes pour la 25e journée de Ligue 1, entretenant ses doutes avant le choc contre 

Chelsea mercredi en huitièmes aller de Ligue des champions.Pour le PSG, qui s’apprête à jouer son avenir en Ligue des champions, les semaines se suivent et se ressemblent en 2026: les 
tentatives d’être aussi toniques et virtuoses qu’en 2025 existent chez les champions de France et d’Europe en titre, mais le résultat est brouillon. Surtout, le manque de maîtrise du scéna-

rio du match contraste avec l’année dernière.Vendredi, le PSG a beaucoup attaqué, combiné aux abords de la surface, contre-attaqué depuis son camp, mais son déchet a été énorme, comme l’ont 
symbolisé les crochets de trop ou les frappes imprécises de Bradley Barcola (33e, 39e, 41e, 50e, 68e...). Son but chanceux (une frappe molle détournée par un défenseur) rehausse à peine le bilan.
Mais le longiligne ailier, que l’on peut au moins créditer d’une grosse activité, est loin d’être seul fautif. Désiré Doué ou encore Khvicha Kvaratskhelia ont eux aussi trop souvent manqué d’inspira-
tion. Tout s’est passé comme si la nouvelle absence au coup d’envoi d’Ousmane Dembélé, en reprise après un nouveau pépin physique et entré seulement en seconde mi-temps, débouchait sur un 
manque de leadership.
Monaco intraitable

En face, Monaco, méritant lors du barrage de Ligue des champions des deux dernières semaines malgré l’élimination (2-3, 2-2), n’a cette fois-ci pas laissé passer sa chance. Maghnes Akliouche a 

Et Alexander Golovin, exclu au barrage aller, s’est racheté en enfonçant le clou au retour des vestiaires à l’issue d’une combinaison tranchante avec Mamadou Coulibaly et Folarin Balogun (55). Deux 

pavillon. Ousmane Dembélé a ainsi échoué de peu à reprendre le centre tendu de Nuno Mendes (62). Au vu de sa terne prestation, le Ballon d’Or semble encore juste pour pouvoir donner sa pleine 
mesure mercredi contre Chelsea, alors même que Paris en aurait bien besoin face aux Londoniens qui l’ont battu en juillet au Mondial des clubs (3-0).Les Monégasques, eux, sont allés chercher 
cette victoire, en appliquant par séquences le même pressing que Paris entend toujours imposer à ses adversaires. D’ailleurs, comme un symbole, à l’engagement de la deuxième mi-temps, comme 
Paris, Coulibaly a décidé de tirer vers la touche à la façon d’un rugbyman. Mais Monaco a surtout été intraitable dans les transitions d’un camp à l’autre.  

Le le vide avant de trouver, presque 
miraculeusement, la branche à la-

quelle se raccrocher. Sur la pelouse piégeuse de 
Balaídos, face à un Celta revigoré, les hommes 
d’Alvaro Arbeloa ont souffert mille maux avant 
d’arracher une victoire vitale dans le temps addi-
tionnel (1-2). Ce n’était ni brillant, ni maîtrisé, 

déborde (dix absents) et la fatigue accumulée, ce 
succès «à l’arraché» permet à la Casa Blanca de 
recoller à un point du Barça et de maintenir l’illu-
sion d’une course au titre encore vivante.
Le match a démarré sur des bases électriques. 
Après un poteau de Vinicius, c’est Aurélien 
Tchouaméni, promu «général de division» au 
milieu, qui a ouvert le score sur une combinaison 
astucieuse sur corner, concluant d’une frappe 
limpide depuis l’entrée de la surface (0-1, 11e). 
Mais le Real cuvée 2026 est une équipe à réac-
tion, capable du meilleur comme du pire. Le pire, 
ce fut la défense de Trent Alexander-Arnold. L’An-

Swedberg, a offert sur un plateau l’égalisation à 

défensif du Real était ciblé, et le Celta s’y est en-
gouffré, manquant même de prendre l’avantage 
avant la pause sans une parade miraculeuse de 
Courtois.
Le VAR, les canteranos et la tension

La seconde période s’est transformée en une 
guerre de tranchées, fermée et étouffante. Face à 
l’impuissance de ses cadres, Arbeloa a joué la 
carte de la jeunesse en lançant Palacios et Ma-

minute lorsque le VAR a appelé l’arbitre pour une 

main de Jutglà dans la surface. Mais Díaz de Mera, 
après visionnage, a annulé le penalty pour une 
poussette préalable de Palacios. Balaídos pouvait 
respirer, le suspense restait entier.
Le Celta a cru tenir le coup parfait, surtout quand 

dans l’agonie du match, que l’esprit du Real a 
surgi. A la 94e minute, Fede Valverde, salué par 
son coach comme l’incarnation de «l’esprit de 
Juanito», a déclenché un missile depuis l’arc de 
cercle. Dévié par le malheureux Marcos Alonso, 

Radu (1-2). Un but cruel pour les Galiciens (qui 
réclamaient une faute au départ), mais salvateur 
pour les Madrilènes.
Le Real Madrid «décide de poursuivre». Ce n’est 
pas par le jeu, mais par le caractère que cette 
équipe survit. Arbeloa peut savourer : ses choix 
ont payé, sa cantera a répondu présent, et Val-
verde a sauvé les meubles. Cette victoire aux for-
ceps est le meilleur des remèdes avant de se 
tourner vers la réception de Manchester City 
mercredi en LDC.  

Un chiffre impressionnant. Les auto-
rités mexicaines ont annoncé 
vendredi que près de 100.000 

membres des forces de sécurité (militaires, poli-
ciers et agents privés) seraient déployés pour 
garantir la sécurité des matchs de la Coupe du 

barons de la drogue. Comme expliqué par RMC 
Sport, la Fifa a pu échanger en longueur cette 
semaine avec les autorités mexicaines.
Le Mexique accueillera 13 matchs de ce Mondial 

coorganisé avec les Etats-Unis et le Canada, dont 
quatre à Guadalajara, capitale de l’Etat de Jalisco 
et berceau du cartel de Jalisco Nueva Generacion 
(CJNG) dont le chef, Nemesio «El Mencho» Ose-
guera, a été tué lors d’une opération des forces 
fédérales menée le 22 février.
L’essentiel de ce dispositif sera composé de 
20.000 militaires, dont des membres de la Garde 
nationale, et de 55.000 policiers, en plus de 
membres de sociétés privées de sécurité, a pré-
cisé le général Román Villalvazo Barrios, chef du 
centre de coordination pour la Coupe du monde. 

«Cela nous donne un total de légèrement plus de 
99.000 effectifs», a-t-il ajouté lors d’une confé-
rence de presse. Ce dispositif sera complété par 
le déploiement de près de 2.500 véhicules mili-
taires et civils, 24 aéronefs, des systèmes anti-

La stratégie en matière de sécurité, coordonnée 
avec les Etats-Unis et le Canada, vise à prévenir 
et traiter les menaces pendant la compétition et 
garantir la sécurité des spectateurs attendus 
dans les villes-hôtes.  
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Valverde porte le Real  
TOTTENHAM

De Zerbi  
dans le 
radar 
de la 
direction
La tempête continue de 

-
ham. Englué dans une 

saison chaotique et menacé par une 

londonien peine à redresser la 
barre malgré un changement ré-

Tudor n’a pas encore permis d’in-
verser la dynamique et les résultats 
continuent d’inquiéter la direction. 
Dans ce contexte fragile, les déci-
deurs commencent déjà à envisa-
ger l’avenir et plusieurs noms cir-
culent pour préparer une possible 
transition. Parmi eux, la piste Ro-

-
ment de l’ampleur.
Depuis plusieurs semaines, la si-
tuation sportive des Spurs ne cesse 
de se dégrader. Arrivé pour tenter 

pas réussi à enrayer la spirale né-
gative qui touche le club londonien. 
La formation anglaise occupe une 
inquiétante 16e place à l’approche 
de la 30e journée de Premier 
League, avec une série noire de 
cinq défaites consécutives et onze 
rencontres de championnat sans la 
moindre victoire.
La première sortie du nouveau 
technicien, disputée le 22 février 
lors d’un derby face à Arsenal, 
s’était soldée par une lourde dé-
faite (1-4). Depuis, les résultats 
n’ont pas permis de rassurer la di-
rection. Malgré ce contexte tendu, 

l’équipe lors des prochaines 
échéances importantes, notam-
ment un match européen contre 
l’Atlético de Madrid, avant des 
confrontations délicates face à Li-
verpool et Nottingham Forest.
Face à cette instabilité sportive, les 

déjà à une éventuelle succession, 
selon le Telegraph. A en croire le 
média anglais, le nom de Roberto 

-
sistance dans les couloirs du club.  

PORTS nternationalI

Le Real arrache la victoire à la 94e ! Victoire 1-2 au forceps face au Celta Vigo 
grâce à un missile dévié de Valverde. Tchouaméni avait ouvert le score. Les 
Merengue restent en vie en Liga !

COUPE DU MONDE 2026
Le Mexique prêt à déployer  près 
de 100.000 policiers
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HORIZONTALEMENT
I. Une façon de valoriser nos ordures ménagères. II. Elles prolifèrent sur les bords 
des mers pollués. III. Fîmes un choix. Mention sur le bulletin. IV. Jolie fleur. Allongea. 
V. Avec un bon environnement et une bonne alimentation, elle ne peut qu’être 
bonne. Place de marché. VI. Une direction sur la rose des vents. Un réacteur français 
en Provence, qui étudie la fusion nucléaire. 3ème personne. VII. Becquerel, en 
abrégé. Grande école. VIII. Biologiques. IX. Outil tranchant. Il a percé les mystères 
de Paris. X. Infinitif. Plaçons.

VERTICALEMENT
1. Phénomène économique, pas toujours compatible avec l’environnement. 
2. Pirogue à balancier. Un bien collectif précieux, désormais protégé par la 
loi. 3. Début de journée. Diplôme. 4. Des matières qui mettent des siècles à 
se biodégrader. 5. Produits pas très bio. Conjonction. Musique du Maghreb. 6. 
Transpiration. Bouleverse. 7. Mettre à l’épreuve. 8. Bat le roi. L’Italie sur le web. Une 
société qui vend du pétrole, mais pour encore combien de temps ? 9. Une alternative 
durable à la voiture. Nombre premier. 10. Produits en masse par notre société de 
consommation, il faut s’efforcer de les réduire.
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LES MOTS FLÉCHÉS
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LES MOTS CROISÉS

Le mot-mystère est : 
Hermione Granger
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NASSIM TERKI

Rédaction Culture

Ahl El Fen 
 en soirée 
andalouse à 
la radio El 
Bahdja

La 15  édition du Festival national culturel de la chanson chaâbi se tiendra 
du 9 au 12 mars au Palais de la culture Moufdi-Zakaria à Alger. Au 
programme : concours de jeunes interprètes, formation académique à 
l’Institut national supérieur de musique et hommage appuyé à plusieurs 

Anka, considéré comme le fondateur de ce genre musical.

ULTUREC
Musique chaâbi

Un festival pour célébrer El Hadj M’Hamed 
El Anka et transmettre le chaâbi

Théâtre National d’Alger

Sid Ali Dris trace un pont musical entre 
Grenade et Alger
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La Direction de la communication de la Présidence 
rend hommage à feu Mohamed Aouadi

“Dans la nature innée des 
hommes se trouve le penchant 
vers la tyrannie et l’oppression 

mutuelle.”
Ibn Khaldoun

--
--

Le concert de Mok Saib (de son vrai nom 
Mokhtar Saib), star montante de la 
nouvelle scène algérienne populaire sur les 
réseaux sociaux, a eu lieu dans la nuit du 
vendredi 6 mars 2026 à l’Opéra d’Alger 
Boualem-Bessaih. Il s’inscrivait dans le 
programme artistique du mois de 
Ramadhan de l’Opéra, qui se poursuit 
jusqu’au 16 mars. La performance, très 
attendue par un public jeune et nombreux, 
a misé sur l’improvisation et l’interaction 
conviviale avec les spectateurs. Mok Saib a 
créé une connexion forte, les jeunes 
mélomanes reprenant en chœur ses titres 
phares. Accompagné de deux guitaristes et 
d’un batteur, il a revisité ses hits 

emblématiques comme « Ma femme », « Je 
m’en fous » et « Qouli li » (Dis-moi), dans un 
style fusion rock avec guitares saturées. Il 
a aussi rendu hommage au répertoire 
algérien avec des reprises notables :                
« Caravane to Bagdad » de Hamid Baroudi 

et « Tal Ghyabek ya Ghzali » du regretté 
Cheb Hasni. Dans une déclaration à l’APS 
en marge du spectacle, l’artiste a souligné 
que ses shows sont des moments 
d’énergie intense où l’improvisation et le 
contact direct avec le public sont 
essentiels. Son univers musical mêle 
racines du raï, instruments traditionnels et 
infl uences rock occidentales. Pour sa 
première à l’Opéra d’Alger, Mok Saib a jugé 
la scène idéale pour exprimer sa 
personnalité artistique dynamique et 
cosmopolite. Une soirée vibrante qui a 
confi rmé le statut de Mok Saib comme 
fi gure incontournable de la jeunesse 
musicale algérienne actuelle !

Mok Saib livre un show cosmopolite et survolté

Sur place, le ministre a évalué l’ef�i-
cacité opérationnelle du système de 
câble sous-marin en �ibre optique 

ORVAL/ALVAL, qui assure une liaison di-
recte et redondante entre les points d’at-
terrissage d’Oran et d’Alger et le hub 
européen de Valence. Cette infrastructu-
re, pilier de la souveraineté numérique 
nationale, transporte déjà des volumes 
massifs de données transcontinentales. 
À cette occasion, Zerrouki a formulé une 
série de directives techniques précises 
destinées à optimiser les performances 

de cette artère stratégique, à en accroître 
la résilience et à l’aligner sur les stan-
dards les plus avancés du secteur, dans 
un contexte d’évolutions rapides des 
technologies télécoms (5G, IA, cloud sou-
verain…). Parallèlement, le ministre a 
annoncé une nouvelle phase ambitieuse 
pour Algérie Télécom Europe consistant 
à renforcer son positionnement actif sur 
le marché européen, en développant 
l’export de services et en consolidant la 
présence algérienne dans les grands ré-
seaux internationaux de connectivité. 

Cette orientation s’inscrit dans une vi-
sion nationale plus large. Il s’agit de  faire 
de l’Algérie un hub numérique régional 
incontournable, reliant l’Europe, l’Afri-
que et le monde arabe, tout en diversi-
�iant les routes Internet pour plus de 
souveraineté et de compétitivité. Un si-
gnal fort, surtout alors que des projets 
comme Medusa (dont le ministre suit 
l’avancement à Barcelone) viennent 
compléter cet écosystème et accélérer 
l’intégration de l’Algérie dans l’économie 
numérique mondiale. B. B.

CONNECTIVITÉ ET SOUVERAINETÉ NUMÉRIQUE 

L’Algérie  renforce sa place 
dans les grandes infrastructures 
mondiales de données
Le ministre de la Poste et des Télécommunications, Sid Ali Zerrouki, a conclu sa visite de travail en 
Espagne par un déplacement au siège d’Algérie Télécom Europe à Valence, accompagné de 
l’ambassadeur d’Algérie auprès du Royaume d’Espagne, Abdelfetah Daghmoum.

Gymnastique
Kaylia Nemour en or à Bakou

Saïda
Dix blessés dans une collision sur 
la RN-6 à Aïn El Hadjar

Royaume-Uni
Les produits du Sahara occidental 
ne peuvent plus être étiquetés 
comme « marocains»

La championne olympique Kaylia 
Nemour a décroché hier l’or pour 
l’Algérie à Bakou, remportant le 
titre aux barres asymétriques lors 
de la deuxième étape de la 
Coupe du monde de gymnastique 
artistique.
Avec un score exceptionnel de 
15,233 (diffi culté 7,0, exécution 
8,233), elle a dominé la fi nale, 
juste après avoir dominé les 
qualifi cations à la poutre hier 
avec un score de 14,833 et elle 
vise une deuxième médaille d’or 

demain.
Ce triomphe fait suite à sa 
médaille d’argent remportée à 
Cottbus en février dernier, tandis 
que la jeune Luna Hammas, 19 
ans, du club français d’Héyr, 
acquiert une précieuse 
expérience à ses côtés. La 
compétition se poursuit à 
Antalya, au Caire, à Osijek et à 
Doha (du 14 au 18 avril), où 
Nemour affrontera des stars 
comme Rhys McClenaghan et 
Eleftherios Petronias.

Un accident de la circulation 
survenu vendredi après-midi 
dans la daïra d’Aïn El Hadjar 
(wilaya de Saïda) a fait dix 
blessés, selon un communiqué 
de la Direction générale de la 
Protection civile (DGPC). La 
collision, impliquant un taxi et un 
véhicule léger, s’est produite sur 
la route nationale n°6 vers 14 h 
20. Aussitôt alertées, les unités 
de la Protection civile se sont 
déployées rapidement sur les 
lieux pour prodiguer les premiers 
secours aux victimes, qui 
présentaient diverses blessures 

(traumatismes crâniens, 
contusions, etc.). Après 
stabilisation sur place, les dix 
personnes ont été évacuées vers 
l’hôpital local pour une prise en 
charge médicale appropriée. Les 
circonstances précises de 
l’accident font toujours l’objet 
d’une enquête. Cet incident 
rappelle une fois de plus les 
risques élevés sur les axes 
nationaux très fréquentés 
comme la RN-6, et souligne 
l’importance d’une vigilance 
accrue au volant pour limiter ces 
drames évitables.

Le 4 mars 2026, le portail offi ciel 
du Parlement britannique a 
publié la réponse écrite du 
gouvernement à une question 
parlementaire déposée le 25 
février par le député travailliste 
Brian Leishman auprès du 
Department for Environment, 
Food and Rural Affairs (DEFRA). 
Dans sa réponse, la ministre 
Dame Angela Eagle réaffi rme 
l’engagement du Royaume-Uni à 
protéger les consommateurs 
contre toute tromperie sur 
l’origine des aliments. 
Conformément aux règles 
d’information des 
consommateurs (assimilant le 
règlement UE 1169/2011), 
l’étiquetage ne doit pas induire 
en erreur quant à la provenance 
des produits. Point clé et 
marquant : lorsque des 
indications d’origine sont 
fournies pour des produits 
cultivés ou fabriqués au Sahara 
occidental, elles doivent être 
précises et ne peuvent pas être 
présentées comme provenant du 
Maroc. Étiqueter ces produits 
comme « marocains » serait jugé 
trompeur et contraire aux normes 

britanniques d’étiquetage 
alimentaire. Le gouvernement 
précise que des fonctionnaires 
du DEFRA et de la Food 
Standards Agency collaborent 
étroitement avec les autorités 
locales d’application de la loi 
pour veiller au respect de ces 
règles et prévenir toute pratique 
induisant les consommateurs en 
erreur. Ce positionnement 
intervient dans un contexte de 
débat juridique international 
croissant autour du statut du 
Sahara occidental. Plusieurs 
arrêts de la Cour de justice de 
l’Union européenne ont déjà 
rappelé que ce territoire possède 
un statut distinct de celui du 
Maroc, interdisant notamment 
son inclusion automatique dans 
les accords commerciaux ou 
d’origine avec Rabat. Cette 
clarifi cation britannique, bien que 
non contraignante pour l’UE post-
Brexit, renforce la pression sur 
les chaînes d’approvisionnement 
et les détaillants importateurs, 
dans un dossier où l’étiquetage 
refl ète souvent des enjeux 
politiques plus larges.
R.N.

Basket-ball : Programme 
international de formation pour 
les entraîneurs algériens
  
Le Comité olympique et sportif 
algérien (COA) a annoncé 
l’ouverture des candidatures 
pour bénéfi cier d’un programme 
international de formation 
destiné aux entraîneurs de 
basket-ball, dans le cadre du 
renforcement des compétences 
nationales et du développement 
de l’expertise technique des 
encadreurs. Selon un 
communiqué du COA, ce 
programme, intitulé International 
Coaching Advancement in 
Basketball (ICAB), est organisé 
en partenariat avec l’université 
du Delaware (États-Unis), la 
Fédération internationale de 
basket-ball (FIBA) ainsi que le 
Comité olympique et 
paralympique des États-Unis 
(USOPC). La formation comprend 
quatre modules pédagogiques et 
se déroulera en deux phases. La 
première phase sera dispensée à 
distance du 1�� juin au 30 
septembre 2026, tandis que la 
seconde consistera en une 

session présentielle aux États-
Unis, prévue du 11 octobre au 6 
novembre 2026. Le COA précise 
que les entraîneurs intéressés 
doivent déposer leurs dossiers 
auprès de la Fédération 
algérienne de basket-ball et non 
directement auprès du Comité 
olympique et sportif algérien. Les 
conditions de participation et les 
détails relatifs au programme 
sont disponibles sur le site dédié 
au programme ICAB.

Mohamed Aouadi, le journaliste et 
ancien directeur de la chaîne TV Coran, 
s’est éteint jeudi dernier, marquant la fi n 
d’une ère pour la télévision algérienne. 
La nouvelle de son décès a été 
confi rmée par l’Établissement public de 
la Télévision algérienne (EPTV), où il a 
laissé une empreinte indélébile. Au 
cours de sa riche carrière au sein de 
l’EPTV, Mohamed Aouadi a occupé 
plusieurs postes de responsabilité, 
démontrant son talent et son 
dévouement à chaque étape. Il a 
notamment été le directeur de 

l’information, un rôle où il a excellé en 
informant et en éduquant le public. Plus 
tard, il a été nommé premier directeur 
de la chaîne TV Coran, une position qui 
lui a permis de contribuer 
signifi cativement au paysage médiatique 
algérien. La Direction générale de la 
communication à la Présidence de la 
République a exprimé ses plus sincères 
condoléances à la famille de Mohamed 
Aouadi. Dans un communiqué, elle a 
souligné que la presse nationale venait 
de perdre l’un de ses piliers les plus 
solides. Mohamed Aouadi était non 

seulement un formateur exceptionnel, 
ayant nourri des centaines de 
journalistes au sein de l’EPTV, mais 
aussi un homme reconnu pour ses 
qualités morales élevées et son grand 
professionnalisme. Il a été décrit comme 
l’un des plus grands reporters et l’un des 
directeurs de l’information les plus 
brillants que la télévision algérienne ait 
jamais connus. Ses contributions ont été 
cruciales dans le développement et la 
promotion de la télévision en Algérie, et 
son infl uence se fera sentir pour de 
nombreuses années à venir.


